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DE LA VILLE' DE NAPLES, 



En QUATRE FAUTIFS, EN FORME DE IHAUWIT, 
COMMENÇANT SERVIS l’.aRRIVÈE DF. RHALERE, 
JLSQl’a l’eMTEREVH CUAllLF.S-QUI NT , 
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VL COLLÈGE ROYAL MILITAIRE. 


A o/i cuiris /lomini roniingit 
adiré Corinthuni. 
Horace, Limt. 17 liy. 1 
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Hue Tribunali, A." u'ij- 

itl'à. 
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A S. E. 


LE CHEVALIER 

i 

FRANÇOIS GARGALLO 

COMTE DE MATILA. 

TIÎ/ le Gcnute, 

r 

-A-/ hommage que je vous fais 
de ce petit ouvrage , n’est point 
pour vous tracer des faits dont 
votre mémoire est enrichie ; mais 
plutôt pour vous prier d’accepter 
un pareil tribut comme le fruit 
des sentimens tendres et respec- 
tueux que vous avez su m’ins- 
pirer. 

Si parmi les fleurs d'un jardin , 
Une a tout V éclat de l'Aurore , 
C'est pour celui qui nous honore 

.Que le coeur la cueille soudain l 

★ 
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Que le Ciel y au gré de mes 
désirs , n’écarte jamais de vo- 
tre coeur les vertus que vous 
possédez ; qu’il vous rende de 
plus en plus le digne héritier 
des talens littéraires de votre 
aimable père je respectable Mar- 
quis DE CASTELLENTINI , et 
quelque soit mon âge avancé , 
qu’il daigne aussi prolonger mon 
existence , afin que je puisse 
voir renouvel 1er en vous les pro- 
spérités que je vous souhaite , 
et que vous méritez . 

J’ai l’honneur d’être , 

M. LE COMTE, 

Votie très-humble et très-affectionné serviteur 

Ivael (Di (D IViO, 
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L^écho répond gratuitement à 
la voix , il suffit qu’on 
roge ! 

Nous nous bornons à méditer 
dans certains genres de littéra- 
ture , tandis que dans d’autres, 
il faut que nous consultions les 
auteurs pour avoir des notices pro- 
pres à nous éclairer sur ce que 
nous desirons savoir. Voilà donc 
l’écho qui répond à la curiosité de 
nos recherches, en se conformant 
à tout ce qui occupe notre esprit. 
Je sais que je ne dis rien de nou- 
veau dans le Précis Historique 
des antiquités de la Ville de N aples 
que je présente au public, et j’a- 
voue même que je ne suis que 
l’écho de ceux qui ont traité 


1 -• 'i- 



(A) 

matière avant moi. Je sais aussi 
que mon style est inégal, et mê- 
me un peu familier , ce qui dé- 
pare le ton soutenu qu’exige l’hi- 
stoire ; mais ayant composé ce 
petit ouvrage pour de jeunes gens 
qui apprennent le français, j’ai 
voulu en même tems leur donner 
une idée de quelques locutions 
adverbiales de cette langue, ainsi 
efue de certaines expressions bur- 
lesques et sémillantes dont les 
seuls dialogues sont en possession. 
D’ailleurs , ayant dû resserrer un 
nombre infini de choses dans une 
centaine de feuillets , vu que je 
m’imposai cette brièveté en l’écri- 
vant ,. j’ai tout lieu d’espérer que 
quelques étrangers à qui cette 
langue est familière , me sau- 
ront gré de trouver dans un livre 
de poche une compilation de faits 
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que de nombreux volumes ren- 
ferment. 

Dans cet opuscule je n’en- 
tretiens le lecteur que des anti- 
quités de la seule Ville deNaples, 
et c’est à regrèt que ma plume 
se borne à cela! Cependant , fai- 
sant abstraction des antiquités 
de cette ville , ne pourrait-on 
pas se la représenter à l’esprit 
comme le point central de l’uni- 
vers? Résumons la chose. L’Eu- 
rope est la plus belle partie du 
Monde, l’Italie en a la primauté, 
et de l’Italie le Royaume 
Deux Sicilcs , est le foyer 
délices en tous genres; ses Pro- 
vinces même peuvent être con- 
sidérées comme les Indes de l’Eu- 
rope ! Voilà l’éloge que j’en 
et comme il est peu de personnes 
qui ne vantent leur patrie , pour- 



( ÎO ) 

quoi ne vanterais- je pas la mien- 
ne à si juste titre ? 

Enfin , ce petit ouvrage que 
je présente au public , n’étant 
que le croquis de tout ce qui 
caractérise la Ville de Naples , 
sous le rapport des antiquités , 
presque en partie cachées sous sou 
sol, s’il daigne l’accueillir , je me 
croirai avantageusement dédom- 
magé du teins que j’ai employé 
à le composer. 
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PRÉCIS HISTORIQUE 


egalement s’assurer de nos facultés in- 
tellectuelles, voyant ainsi , si les scien- 
ces auxquelles nous nous sommes ap- 
pliqués , ont pu rcveiller en nous et le 
goût de la belle littérature, et quelques 
idées propresà nous concilier l’estime du 
public , cl nous mériter en même tems 
la considération de nos Supérieurs. (1) 

( 1 ) Ce Précis historique , qu’on suppose 
récité dans un Collège , renfermant, outre 1 in- 
struction, un exercice sur la langue française, 
a également pour but d’enrichir la mémoire 
des jeunes gens qui doivent indispensablement 
connâitre l’originç et l’histoire du pays ois 
ils sont nés. 


DES ANTIQUITÉS 

DE LA VILLE DE NAPLES. 

. 


PREMIÈRE PARTIE. 
P II YLOMÈNE. 



U N ne s’est pas seulement borné à 
exercer notre mémoire , on a prétendu 




% 
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II est vrai que le sujet qu’on nous 
a donné , n’ est qu'un précis histori- 
que sur les antiquités de la Ville de 
Naples 5 mais pour pénétrer dans les 
sinosités d’ un pareil labyrinthe dont 
la plupart des historiens se sont per- 
mis d’acréditcr de charmantes chimè- 
res , c’est précisément ce qui pourrait 
nous faire broncher! Cependant comme 
on ne prétend de nous qu’une petite 
compilation , basée sur des appcrcus 
qu'il nous a fallu feuilleter , nous 
n’avons pas craints de courir la mê- 
me chance en nous souminettant à ce 
qu'on exige de nous. 

Formidor. 

Nous avons à nous quatre de ma- 
gnifiques matériaux , pour donner un 
échantillon de notre savoir faire , et 
quoique ce petit chef-cPoeuvre de com- 
mande ne soit pas bâti sur la pointe 
d’uue aiguille , comme cçlui du Lu- 

I- ' 
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(i) Le Lutrin de 
comique. 
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trin (1). Cependant , si l'ensemble a 
quelque mérite aux yeux des Aristar- 
ques de nos jours , ce ne serait pas 
une bagatelle qu’on voulût bien par- 
ler de nous, après la sortie du Col- 
lege ! 

O c A n I v s. 

En ce cas, que le présent soit l’avant- 
coureur de notre renommée , et la 
postérité s’en accomodera , si elle veut. 


Biblanus est fier de ses connoissan- 
ees, sans doute il l’emportera sur nous! 
Aussi ne souffle-t-il pas. LT attribut 
des têtes bien organisées est la cir- 
conspection , et la démangeaison 
parler , ne montre que de la 
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Biblanus. 

Je pense que vous voudriez jalouser 
le caractère que j’ai reçu de la na- 
ture ? Vous pourriez vous y mépren- 
dre , car n’étant pas à prétentions, je 
•vous dirai franchement que tout ce que 
je sais se borne à bien peu de chose. 

OcAKIUS. 

Vous en croire sur parole, c’est a 
quoi nous ne songeons guère , vu que 
la modestie ressemble souvent a de 
l’orgueil. 

Philomène. 

Vos digressions , Messieurs , nous 
feraient oublier l’objet pour lequel nous 
nous sommes rassemblés. Allons, voyons 
si nous y' sommes? Pour moi je sais 
par coeur ce que j’ai écrit sur 1 origine 
des premières nations qui vinrent s éta- 
blir dans nos contrées; ainsi que cc 
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qu'on a imaginé sur la fondaiion d’une 
Ville qui par la suite a clé appcllée 
Naples. Je dois parler aussi des tem- 
ples que les Grecs et les Romains 
éleverent , non seulement aux divinités 
de leur culte , mais aussi à des per- 
sonages pour qui ils avaient conçu la 
plus grande estime. 

O c A r i u s. 

N’avant du faire qu’un résumé sur les 
incursions des Sarrazins , et sur les 
conquêtes des Normands , ma mémoire 
u’apasété récalcitrante. Biblanus qui 
a de l’esprit comme quatre , ce n’est 
qu’en se jouant qu’il aura débrouillé 
ce qui s’ est passé sous les régnes des 
Angevins et des Aragonais. 

Biblanus. 

Le premier livre qui m’est tombé 
sous la main , m’a mis sur la voie , et 
les Angevins et les A.-agonais ont trouvé 
leur place dans ma mémoire. 
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Formidok. 

Convenez , Messieurs , que vous m’a- 
vez laissé en beau chemin ! C’est pour 
le coup qu’on est clair-voyant , puis 
que ce que je vais dire est à la por- 
tée de tout le monde. Oh ! certes qu’on 
ne me ferait pas grâce , si je m’avisais 
de préluder à de fausses dates, par 
des ânerîes incompatibles dans un si 
court intervalle , depuis les Aragonais, 
jusqu’au règne de l’Empereur Charles- 
quint. 

Philomène. 

Messieurs, il faut nous entendre , afin 
que notre narration ne soit pas as- 
somante ; elle doit être, aisée et la mar- 
queterie ne doit pas sauter aux yenx. 

Biblnaus. 

Eh-bien,mon cher Phylomène c’est à 
vous le de. Votre exorde servira de 
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base au Précis historique qu’on exige 
de nous. 

. Phylomène. 


Vous allez voir que Monsieur Phy- 
lomène va froncer le sourceil , parce que 
j’interromps le fil de son discours ! 


Phylomène. 


Voyons si je puis m’accommo 
voire petite indiscrétion : parlez 


On présume que la Ville , appcllée 
Naples par la suite des teins, était déjà 
fondée avant la destruction de la Ville 
de Troye ; qu’elle date sa fondation, 
de Onze siècles avant l’Ere chrétien- 
ne (1), ce qui lui donnerait une anté- 
riorité de quatre cents ans sur la fon- 
dotion de la ville de Rome. 
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Formidoh, 

Ne conviendrez-vous pas, Monsieur 
Phylomène que spit sur le piçd d’hi- 
storien , ou sur celui de compilateur, 
vous allez nous régaler de quelques jolies 
fictions ! Cependant si vos rêveries sont 
agréables , on se gardera bien de vous 
contester le privilège que tout historien 
peut s’arroger h cet égard, et sans doute 
nous sommes les premiers à vous en- 
gager à dire tout ce qu’il vous plaira. 

Pu Y LO M ÉNE. 

Quel tourment ! Cela n’est pas bien. 
N’y revenez plus , M. Formidor , je 

vous en prie Quelques auteursi 

ne s’écartent guère du sentiment de 
Fabius Giordano qui prétend que le 
premier nom qui fut donné à cette 
Ville fut celui de Plialèrc , (1) nom 

(i) Plialère, fils d’Alcon, et ami de Jason 
venant s’établir ici, donna son nom à la pri— 
milive Ville, qui, par la suite, fut appcllce 
îvaples. 


\ 



I 
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d’un Argonaute qui vint s’y établir , ‘et 
qu’elle conserva long-tems; qu’ensuite 
elle prit celui de Parthénopc qu’elle 
reçut de la fille du Roi Fera, origi- 
naire de l’ile d’Eubée , laquelle ayant 
émigrée avec plusieurs familles grec- 
ques , et trouvant que la beauté du 
•ite ne différait point de la douceur du 
climat , elle voulut y fixer sa demeure, 
et dès lors la Ville de Phalère chan- 
gea de nom, et prit celui de Parthé- 
nope. D’autres historiens, et même le 
prince des poètes latins - , nous assurent 
que le Roi Telon , égalemeut grec 
d’origine , qui faisait sa résidence dans , 
l’île de Gaprée 1 , ayant épousé la Nim- 
phe Parthénope , eut de ce mariage 
Oeubalus qui soumit le peuple de la 
Campanie. 

Sachez , Messieurs , que le nom de 
îîimphe , ainsi que celui de Syrène , 
ne désignent , sous un rapport méta- 
phoi ique , que ce qui enchante , et 
ce qui séduit. 

Il suffit qu’une nouvelle colonie s’éta- 
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Llissc quelque part , et sur-tout dans 
un endroit agréable où les productions 
de la terre sont abondantes , pour que 
d’autres nations y accourent. Les Grecs, 
les Tyriens , les Rhodiens et d’autres 
peuples en accrurent bientôt la popu- 
lation ; mais la Ville, ne pouvant pas - 
contenir ce nouvel essaim d’habilans, 
des bourgs parurent insensiblement aux 
environs, et toutes ces nouvelles bour- 
gades reçurent le nom de Neapolis 
qui signifie nouvelle Ville , et alors 
l’ancienne Ville fut appellée Palepolis. 

Oc ARIUS. 

Ces nouvelles colonies devaient avoir 
nécessairement des prétentions , s’ar- 
roger des droits , et il y a tout à 
croire qu’un esprit de jalousie pou- 
vait les engager à se disputer la préé- 
minence. 


/ 
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J’en doute , puis qu’on nous dit 
que deux murailles , vulgairement ap- 
pelles le Anticciglie , qui ont bravé 
les laps du tems , et qui sont a peu 
de distance du temple de Castor 
Pollux , connu aujourd'hui sous le nom 
de l’Eglise de S. Paul , 
de l’une et de l’autre Ville. 


Vous avez raison; le doute est 
commencement du savoir. Quoi 
en soit, comme je ne vous dis 
cela affirmativement ; je pense bien 
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PïïYLOMÉNE. 

C’est ce qui vous trompe. Ces deux 
Villes avaient les memes lois , les me- 
mes moeurs , les memes usages , et 
s’il faut le dire , ces deux Villes n’en 
formaient qu’une seule. 

*. • \ * * 

Biblanus. 


Phylomène. 
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vous serez assez juste pour croire que je 
ne prétends pas vous induire en erreur. 
Cependant il est bon de vous dire que 
ces deux A illes, anciennement réunies, 
ne formaient pas la huitième partie de 
Retendue de la Ville que nous voyons 
à présent , puisque leur longueur n’était 
alors que depuis l’Eglise de Saint A- 
gnello , jusqu’au monastère de Saint 
Severino , et leur largeur depuis ce- 
lui de Saint Pierre à Majella , jusqu’au 
couvent de la Madeleine. 

Formidor. 

Vous nous parliez tout à l’heure du 
temple de Castor et Pollux, voudriez- 
vous bien nous en dire quelque chose? 


Phylomène. 


Il était naturel qu’on honnorât alors 
les dieux d’Athènes , et par la suite 
ceux qui étaient les plus en vogue 
chez les Romains , or il ne faut pas 
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s'étonner qu'ils prirent faveur , puis- 
qu’un voile impénétrable nous chache 
les cultes de nos contrées , avant l’ar-r 
rivée des grecs. 

L’ eglise nommée aujourd’hui Saint- 
Paul , était un temple dédié à Castor 
et Pollux dont deux colonnes et leurs 
entablemens d’ordre corinthien , qu’on 
voit encore debout sur le vestibule, 
font l’ admiration des architectes de 
nos jours ; d’ autres précieux restes , 
enfouies sous terre, ont servi de fon- 
dement à cette église} mais les ama- 
teurs des Beaux-Arts qui savent ap- 
précier le mérite , sont outrés que 
l’ignorance ait des sectateurs , et-re- 
grêlent ce temple dont quelques dé-> 
briis servent de modèle, 

Attenant à ce temple il y avait un. 
théâtre dont on voit les vestiges dans 
l’intérieur du couvent. Néron , un des 
Césars, y prostitua la dignité impériale. 
Tels sont les hommes qui ne sont 
plus rien dans des momens de folie , 
pt qui semblables à ceux dont la va». 
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peur du vin , troublant, leur raison , 
se permettent certaines licences qui les 
dégradent. 

Biblanus. 

s 

Les métamorphoses des dieux de la 
Grèce dont il résultait une filiation 
qui allait à l’infini , servirent beaucoup 
à réveiller Pimagination des eélébres 
statuaires grecs, et à nourrir le génie 
des architectes qui se firent admirer 
par la construction des temples où des 
chefs-d’oeuvre , représentant diverses 
divinités, excitaient la vénération du 
peuple. Les Grecs , étant attachés à 
leuf culte , il est naturel qu’en venant 
s’établir ici , il ne se bornassent pas 
à bâtir le seul temple de Castor et 
Pollux ! 

Phyloméne. 

Oui , je suis de votre avis. Des places, 
des rues portèrent le nom de quel— 
que planète. U y avait la place diV* \ 

J» 
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soleil , une rue de ce nom , et une 
autre de la lune , et près de ccs deux 
rues il y avait un temple consacré à 
Apollon , aujourd’hui la Cathédrale , 
■appellc'c S. Janvier. Une église égale- 
ment nommée présentement S. Marie 
Majeure , en descendant par la rue de 
S. Pierre à Majclla qui passe par les 
sircovi , ( anciennement la demeure 
des Archontes , ) conduisant au bar- 
reau, était un temple érigé - à Diane. 
Il est probable que Cécrops Egyptien, 
ayant fondé la 'Ville d’Athènes, y in- 
troduisit le culte de quelque divinité 
égyptienne, et peut-être celui du dieu 
Sérapis ; ce qui me fait remarquer 
que nous avons ici le simulacre d’un 
temple consacré à ce dieu. C’était alors 
tin antre, et présentement c’est une 
corderie, située derrière une église qui 
porte le nom de Cappella vecchia. 


Formidor. 

Plusieurs endroits, à ce qu’on nout 

2 
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dit , ont donne dej indices des Gim- 
nases , ou soient Palestres , lieu où 
J on s’excrcessait à la lutte . 3 ainsi que 
ries Thermes qui étaient en usage du 
icms des Grecs. 

Phylomène. 

Dans dçs fouilles qui curent lieu 
dans une rue, appe'lée autrefois Lam- 
padia , et maintenant rue de la Face , 
pour élever quelques nouveaux édifices, 
on découvrit des Thermes , précisément 
où est actuellement l’église , ou soit 
l’hôpital de’ Beti fralelli , 

• • \ 

foiUIIDOU, 

Puisque vous nous avez parlé de 
Palcpolis et de Mcapolis , nous disant 
que ces deux villes n’en luisaient qu’une 
seule , il est clair qu’il devait y avoir 
des portes, 

4 . 
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PlIYLOMÈNL 

On n’cn cile qu’une. C’est la porte 
Cumeana, ou Putcolana. Lorsqu’on jetta 
les fondemens d’un obélisque, érigé 
à S. Dominique , à quelque pas de 
l’église de ce nom , on trouva les pi- 
les d’une partie de l’arcadc de cette 
porte. 

Non loin de là , il y avait un tem- 
ple consacré à Cères. Il était situé vis- 
à-vis le portail de l’église de S. Michel 
Archange à Nilo ; mais une' église qui 
n’ existe plus , nommée alors la Ro- 
tonde. , et bâtie à l’endroit de ce tem- 
ple, a fait place au palais de Casa- 
c a fendu qui a été élevé sur les ruines 
anciennes et modernes. 

Oc au iu s. 

A ce que je vois, non seulement la 
main du teins, mais aussi celle de l’hom- 
me, sont sc jouées des chefs d’ oeuvre 


11 
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dont les Grecs et les Romains cmbel- 
firent leur demeure ; et ces mains au- 
dacieuses et destructives donnent même 
U deviner , si c’est aux préjuges, ou 
aux élémens que nous devons inculper 
de tels désastres. 

s Phylomènb. 

Tirons le rideau sur ces siècles d’i-? 
gnorance qui ont fait disparaître ce que 
l’ antiquité avait de plus auguste et de 
plus précieux , et permettes que je 
m'occupe de quelque chose de plus 
intéressant. 

Vous ayant parlé de la fille du Roi 
Jeta , nommée Parthénope qui donna 
son nom à l'ancienne Ville de Falèrc, 
et persuadé que cotte Princesse, n’a- 
yant plus quitté une ville qu’elle avait 
agrandie et embellie , et où elle se 
plaisait, jl pte parait Ibrt à propos de 
vous indiquer le lieu de son temple 
çp de spn tombeau, 
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Bibj^anus. 



Vous nous ferez plaisir. 


4 ) 

- 

I 


PHYLOMENE. 





Les auteurs les plus accrédités qui 
ont écrit sur les antiquités de Naple* 
sont d’ un commun accord que le tom- 
beau de Parténope fut érigé dans le 
quartier le plus éminent de la ville, 
qu’ on appelait autrefois la regiane 
délia Montagna. Fabius Giordano-rap* 
porte qu* à un certain tems de F an- 
née une procession se dirigeoit ad 
Sancti Gaudiosi Oratorium , contra 
Parténopes sepulcrum. Ce monastère 
d« Saint-Gaudioso est très-'connu de 
nos jours, il n’est pas bien éloigné de 
S^-Agnello. Lorsqu’on fit des fonilïes 
pour asseoir les fondemçns du Sel- 
Vedere de ce monastère, on trouva 
les vestiges de T ancien temple de Par- 
thénope où était aussi son tombeau. 
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Formidok. 

' ous nous taillez des croupières , 
mon cher Phylomène ; vous ne tarissez 
pas ! S’il fallait vous imiter , la terre 
ferait deux révolutions sur elle-même, 
avant que nous eussions fourni notre 
carrière. 


P II Y LOMÉNE. 

On n’enfile pas cela comme des per- 
le ! Quoique cet apperçu ne soit que 
la crème des observations que j’aurais 
dû faire 5 mais que j’ai voulu restrein- 
dre autant que j’ai pu , encore faut- 
il qu’ y ait un peu d’ordre. Cependant 
pour ne pas vous déplaire, j’abandonne 
les Grecs , pour sauter bien vile aux 
Homains. 

Biblanus. 

Messieurs , Messieurs , il avance à 


** 
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grands pas ; vous voyez sans doute 
avec quel contenance Monsieur PLy- 
lomène entre en lice!'- 

O C A R I U S. 

1 lî \ ' 

Soyons les émulateurs de Monsieur 
Phylomèuc , c’est le plus bel avan- 
tage qne nous puissions avoir sur lui. 

PlIYLOMÈNE.' 

Un peu d’ironie vous sied à mer- 
veille ! N’import. Vaille que vaille, jn’y 
voilà. 

Tout nous prouve que les environs 
de Palcpolis , ou de Neapolis , étaient 
des endroits délicieux que les Romains 
ambellircnt , eu y ménageant tous les 
agrémens et toutes les douceurs de la 
vie. Nous voyons, encore de nos jours 
d’anciens monumens dont les villes de 
Cumc , et de Poussole , ainsi que la 
presqu’ île de Sorrento et l’ île de 
Caprée sont parsemées, cl les beaux 
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restes d’ architectures épars ça et & 
arrêtent les regards des voyageurs 
instruits. Les eaux saumâtres et sul— 
phurcuses de Poussole qui devint 
un lieu délicieux pour les maîtres 
du monde , les mirent dans la né- 
cessité de s’en procurer de phis po- 
tables et de plus- salutaires. Tous les 
ouvrages des anciens Romains tien- 
nent du prodige!' Le génie de ce peu- 
ple citoyen et guerrier semblait com- 
mander à la nature ! 11 leur fallait de 
la bonne eau, ils surent se la pro- 
curer. Lîacqùeduc, appelle aujourd’hui 
I ponti rossi , par ou passaient les 
eaux de Serino qui est à trente milles 
de Naples, cet acqueduc, dis-je , qui 
en facilitait la communication jusqu’à 
Poussole , ne fut observé que du lems 
de Pierre de Toledo Vice-Roi de Na. 
pies. Ces eaux parcouraient un espace 
de cinquante milles pour arriver à leur 
destination. 
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Tout est piioresque et surprenant 
aux environs de PoussoJc ; temples, 
bains, maisons de plaisanse , grottes, 
lacs , réservoirs , etc. Cette multitude 
d’objets fait rêver celui qui les ob- 
serve , et il est à présumer que vous 
ne passerez pas cela sous silence ? 

Phyloméne. 

En vérité vous êtes charmant! M’au- 
riez-vous pris pour l’auteur du conte 
la Mere l’oie , de Mille- et un, ou des 
Contes bleus qui ne tarissent jamais ? 
Ma lâche n’est qu’un précis historique 
des antiquités de la ville de Naples, 
et non pas de Poussole et de ses en- 
viron*.... Voilà une petite- pierre dans 
votre jaidin, voyez si elle votls ac- 
commode 2 
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Foumidoh.. 


Quelquefois on se laisse entraîner 
par la matière que l’on traite, et alors 
on parle d’abondance. 

Piiylomène. 

Je n’ignore pas q« e la secheresse 
deplait en tout ; la superfluité' aussi 
a ses inconveniens , elle produit de 
1 ennui, et il s en suit de là que ceux 
qui nous écoutera , finissent par bâiller!: 

HlBLANU S. 

Nous nous y attendions ; toute l'at- 
tention ne sera que pour vous! 

F U Y LO MÈNE. 

U faut avoir bonne opinion de soi 
et savoir a-peu-près ce que l’on vaut, et 
apres cela, sc présentant dans le mon*- 
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de avec une noble assurance , on peut 
se flalter d'y figurer avantageusement. 
D’ailleurs , songez que ce Précis dia- 
logue, ne saurait avoir quelque succès, 
qu’aillant que les suffrages seront par- 
tagés , sans quoi, l’ensemble qu’exi- 
gent ses parties , serait insnportable , 
et en pareil cas, on ne nous eut écoutés 
par pure complaisance. 

t . t • V* * | | ‘ •“ * + 

OcARIÜS'. 

Quoique le fonds où Monsieur Phy- 
lomène puise toutes les belles clio es, 
dont il vient de nous régaler , soit 
infiniment plus riche que celui qui 
m’est dévolu par succession d’inter- 
locuteur , cependant bien loin de j i- 
louser Monsieur Phvlomène, je ne puis 
qu’ admirer sa mémoire et sa belle 
diction. 

BiBI.ANU9. 

Ma foi ! voilà ce qui s’appelle 
torquer l’argument en faveur de Mou- 
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sieur Phylomène . Convenez, mon cher 
Ocarius , que les édifices érigés par 
vos Sa rrazins- Arabes, et par vos illu- 
stres Normands sont encore à naîire! 
Oui , vous ne pourrez vous racheter 
d’un fonds si aride , qu’en appuyant 
suc les eourses prodigieuses des de- 
scendans de Bollon. ; qu’ en relevant 
leurs conquêtes dans ce royaume , et 
«e ne sera que de cette manière que 
votre récit acquerra un certain intérêt, 
et par conséquent il paroit que votre 
petite digression ne vous aura servi, 
qu’à vous ménager une certaine dé 1 - 
lerence dont vous ne sauriez tirer grantL 
profit.. 

P H Y JL O M È N E .. 

Quand votre tour viendia, je vot»z 
promets, Monsieur Jhbiaims, que vous 
»’cn serez pas le bon marchand.. 




Passons toutes ces vétilles sous si- 
lence; c’est moi Monsieur Phylomènre 
qui vous en prie. 

, * 

Phylomène. 

Votre amabilité' ra’y engage , et je 
vous obéis . 

Quoiqu’il faille, malgré moi, citer 
des mortels, qui, regorgeant de ri- 
chesses , ne songèrent qu’à satisfaire 
un luxe ruineux et des besoins su- 
perflus , sans se soucier de multiplier 
d’urgens bienfaits envers leurs sem- 
blables , je ne m’arrêterai qu’au seul 
Lucullus dont la renommée tient plus 
au faste , et aux repas somptueux qu’il 
donnait , qu’aux victoires qu’il rem- 
porta en Asie sur Tvgranc et sur Mi- 
tridate, et vous devez bien vous at- 
tendre que je ne m’écarterai pas de 
la Ville , pour parler de lui. 



Voyons, si je ne me trompe. pas. Je 
m’imagine que vous nous aile* parler 
du Fort de l’oeuf, car ce lieu, à ce 
qu’on nous dit, faisait partie des ma— 
gniliccnces de ce fastueux Romain ? 

Phylomène. 

Quelques historiens paraissent nous 
assurer que la Ville de Mégare était 
à cet endroit là ; mais la mer, ayant 
fluée à jamais, l’a fait disparaître. Ils 
en ont les plus fortes présomptions, 
puisqu’ils nous apprennent que des plon- 
geurs , ayant pénétré dans des vestiges 
sous nier , ils y trouvèrent diverses 
monnaies , dê petites idoles de bronze 
et des camaïeux. Cependant d’ancien- 
nes traditions parlent d’une maison de 
plaisance , située à cet endroit, appar- 
tenant à Lucullus , qui avait de su- 
perbes jardins et de vastes viviers où 
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se multipliaient les murènes, poisson 
dont les Romains faisaient un grand 
cas. Quoi qu’il en soit, il est plus- 
vraisemblable que l’habiiation et les 
jardins de Lucullus étaient situés sur 
le liant du rocher , nommé présente- 
ment Pizzo Falcone , dont le site est 
admirable , tant pour la vue , que- 
pour la salubrité de l'air. On pré- 
tend aussi que le rocher , sur lequel 
le Fort’ de l’Oeuf a été construit , 
se détacha par de violentes secousses 
d’un tremblement de terre. Après 
plusieurs sieclès, André Caraffa , Conte 
de Sanseverinô , fit bâtir à Pizzo 
Falcone une maison dont les beaux 
jardins paraissaient représenter l’an- 
cienne habitation de Lucullus ; mais 
cette maison, avant passée en d’autres 
mains , devint par la suite le lieu de 
la garnison de Naples, et- ce fut le comte 
d’Onnatte en i 65 i qui en fit lelieu de- 
là garnison de Naples, et en 1668 D. 
Pierre Antoine d’Aragon , Vice- Roi en. 
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augmenta le local , comme on le voit 
présentement. 

Quoique ce que je vais dire présen- 
tement s’écarte un peu de mon sujet , 
cependant je ne saurais me dispenser 
de parler d’un beau muséum , appar- 
tenant à François Picchiati qui logeait 
dans une rue derrière l’église de Sainte 
Marie délia Catena : cette rue n’est 
guère éloignée de Pizzo J'alcone dont 
j’ai parlé. 

Formidok. 

Qu’à de commun , mon cher Pby- 
J o mène , ce muséum avec les antiquités 
de la Ville de Naples ? A moins que 
vous ne vouliez faire voir , .qu’ayant 
des moyens , comme vous en avez , vous 
n’ètes pas embarassé d’cnchasser un 
petit épisode dans votre récit r et cela 
pour en bannir la monotonie. 

Phylomène, 

Un petit moment Monsieur Formi- 
dor K Gomme vous n’ignorez pas que 
les réflexions sont la rocambole des ro~ 
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mes ! Ce qu’il y a de certain , s’il faut 
en croire l’auteur qui fait la descrip- 
tion du muséum de Picchiati , c’est 
que depuis lors , ni les personnes ti- 
trées , ni les particuliers , n’en ont 
plus eu de pareil , et par conséquent 
cette mode a disparu. 

Biblkaus. 

Il vous reste sans doute quelchc chose 
encore à ajouter à ce que vous venez 
de nous dire, et. sans vous faire ma 
cour , j’avoue que si vous continuez de 
cette manière , nos rôles ne seront pas 
aussi Lriilans que le vôtre ! 

! * 

PnYLOMÈNE. 

Oui. Je vais m’occuper de deux cho- 
ses , d’un temple , et du tombeau di 
\irgile. Je vous observerai cependant 
que je ne vise pas à l'emporter sur 
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tous au 1res j bien au contraire , ja- 
mais le mérite, et même les biens de 
fortune n’ont excité nia jalousie , et 
dussiez-vous me surpasser par vos ta- 
lons, ma satisfaction n’en sera que plu& 
grande. 

FoRMIDOn. 

Je suis impatient d’apprendre quel 
est le temple dont vous allez nous 
parler ? 

P H YLOMÈNE. 

C’est du temple d’Antinoüs , que 
l’Empereur Adrien lit ériger à ce mortel. 
Il imagina ce genre d’apothéose pour 
lui , comme en avait usé Alexandre 
le grand envers Ephestion. Ce temple 
est aujourd’hui une église , nommée 
San Giovanni rnoggiore . Il faut croire 
que les atterrissemens aient clé consi- 
dérables, vu que l’entrée de ce. tem- 
ple sc trouvait à peu de distance 
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de la mer , et cela est si vrai , que 
l’on peut voir à cent pas de l’église, 
dans la cave d’un marchand de vin , 
les restes d’un ancien phare , tandis 
qu’à présent , l’espace de. cet endroit 
jusqu’à la mer , est occupé d’un des 
quartiers de la Ville ; ce qui. ferait 
penser qu’Andrien fit construire ce 
temple, bien près de la mer. L’ex- 
périence nous fait voir que tout n’est 
qu’un balancement sur la surface du 
globe dont la consomaiion des siècles 
ne saurait altérer la marche, car ce 
que la mer gagne d’un côte , elle le 
perd d’un autre. 

Cependant, avant de vous parler du 
tombeau de Virgile , permettez que 
je m’arrête un instant, pour vous dire 
ce qui occasionna un si prompt atter- 
rissement. Vous saurez donc qu’un au- 
teur cite un ancien manuscrit où il 
est fait merltion d’une tempête affreuse 
qui eut lieu le a5 Novembre i 543, 
du tems de Jeanne I. e et voici ce 
qu’il en dit dans le dialecte Napo’i- 
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tain , que je rapporte fidelîement : 
« Ne lo jorno de Santa Catarina délia 
» Rota de isto présente anno i 345 foo 
» una tempesta cosi teraenna , che lo 
mare feo montagne d’ acqua , e lo 
» vento de le vucclie de Câpre le 
» portao in terra ; e l’ acqua arrivao 
» fino alla midietà de Monterone , ta- 
» liter , che nui che stavamo a lo 
7) Scogliuso , ci possimo di fazzia in 
» terra , credendo elle fosse junto lo 
» dia dello judizioj tutte le case tre- 
» mare corne canna, e mûlte ruina- 
» rono , in modo , che ipsa Regina 
» plangendo si portao scalza a Santo 
» Lirenzo. Nellô porto non ci restao 
j> barca , o nave clie non fusse restata 
» submerza; e dopo di hore otto Jo 
» mare latrone tornao al luoco suo, 
» e sc portao un tisoro di robbe, pas- 
sarono più di due cento mila sculi, 
» e lassao in terra più di dieci vrazzi 
» d’ arena , taliler che illi ehe si 
» trovarono in qualchç casa uscironq 
» pep le linestre. 



I 



Je vais le traduire mot pour mot. 
« Le jour de S. te -Calherinc de la Roue, 
» de cette présente année i 343 , il y 
» eut une tempcte horrible ; la mer 
» ressemblait à des montagnes d’eau, 
» et le vent qui souflloit des bouches 
y> de l’ île de Caprée , les portait à 
» terre, et l’eau arrivait jusqu’à la 
» la moitié de Monterone , tellement 
» que nous qui étions au Scogliuso, 
y>' nous nous jeltâmes le visage à terre, 
» croyant que le jour du jugement 
» dernier était arrivé; toutes les mai- 
» sons tremblaient comme des joncs , 
» et plusieurs furent ruinées , de ma— 
» niere que la Reine elle-même, toute 
» en pleurs , alla pieds-nus à S. l -Lau- 
» rent. Daus le port il ne resta ni 
» barques ni bâlimens, tout fut sub 
» mergé,et huit heures après, la mer 
» laronesse retourna à sa place , en 
» emportant un butin immense qui 
» surpassait la somme de deux cent— 
» mille écus et laissa plus de dix 
» brasses de sables sur le rivage , tel- 
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» lemcnt que ceux qui se trouvaient 
» dans Jes maisons furent obliges des 
» sertir par les fenêtres.» 

Excusez , Messieurs , si je saisis cet 
à propros , pour vous dire que Jeanne 
I. cre avait à mi-chemin de Capodi- 
monte une maison de plaisance qui , 
dans ces tems reculés, s’annonçait avec 
magnificence. Ce qu’il y a encore de 
remarquable dans cette maison de cam- 
pagne. c’est un grand réservoir qui con- 
tient à peu-près quatre mille tonneaux 
d’eau. On descend à ce réservoir par 
un escalier de marbre bordé d’une ba- 
lustrade en fer. Cette reine allait s’y 
promener en bateau , et y passait d’a- 
gréables momens à la pèche ; celle mai- 
son de plaisance appartient à présent 
à u ri nommé Mancini qui en est le 

Oc ARIÜS. 

Il est bon. de savoir tout cela ; mais 
ne. nocs fuites pas languir , parlez nous 


propriétaire 
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Lien vite du tombeau de Virgile , de 
ce charmant poète qui s’est immorta- 
lisé par ses ouvrages. D’ ailleurs il est 
bientôt tems que vous fassiez place à 
d’autres . 

P H I LO MÈNE. 


Puisque ma tâche se borne à cela, 
d qu’ en homme qui cultive les let- 
tres , il y va de m’on amour-propre 
d’ honorer les talons et de préconiser la 
vertu , deux puissans mobiles pour 
adoucir les moeurs, servant de hase à 
l’ordre social, vous me permettrez de 
m’ écouler un peu en parlant de l’ami 
des muses , et du tombeau qui renfer- 
mait ses cendres. 

Ce prince des poètes naquit à Man- 
toue 68 avant l’ere chrétienne. Fourni 
d’ instructions et de connaissances , et 
pourvu également des dons de la na- 
ture , il vint établir son domicile ici , 
et fit l’acquisition d’une. petite mai- 
son de campagne appcllée Putul o. 

L’ aménité 


l)Ogle 
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L’ aménité du lieu , la douce tempé- 
rature de l’air, le murmure des ondes 
de la mer qui venaient se Lriser au 
pied de la riante colline de Pausilippe, 
les vins délicats et les fruits délicieux 
de cet agréable coteau qui récompen- 
sent l’ agricole de ses travaux , tous 
ces précieux avantages , joints à son 
génie , contribuèrent h. réveiller son 
imagination, et c’est dans cette maison 
rurale qu’il composa les Gcorgiques 
et les Bucoliques, et qu’il commença 
l’Enéide qu’il se proposait d’achever 
en Grcce. Ayant exécuté son projet , 
en établissant sa demeure à Athènes , 
il eut l’occasion de voir César Augu- 
ste qui se disposait de s’en retourner 
en Italie. L’accueil flatteur qu’il reçut 
de l’Empereur l’engagea de l'accom- 
pagner ; mais à peine cet ami des Mu- 
ses fut arrivé à Tarcnte qu’il y finit 
ses jours. On transporta ses précieux 
restes à Naples , comme il l’avait dit 
avant sa mort , et ce fut dans l’agréa- 

3 



Lie maison de Putuleo que le tombeau 
de l’émule d’ Homère fut érigé. 

On prétend que l’urne cinéraire qui 
était au milieu de ce monument, po- 
sait sur douze petites colonnes, et que 
sur un des côtés de la muraille on li- 
sait l’inscription suivante: 

Mantua me genuit , Calabri ra- 
puere , tenet nunc . 

Parthenope. Cecini Pascuci , Ultra 
Duces . 

Présentement, c’est à vous mon cher 
Ocarius . 
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SECONDE PARTIE. 

O C A R I U S. 

V. Vf 

Puisque ce précis historique ne 
roule que sur les antiquités de la 
Ville de Naples , on aurait dû prévoir, 
qu’en donnant l’essor à mon imagina- 
tion, je pouvais créer aussi, me ser- 
vant de la baguette de Gircé , des édi- 
fices et des monumens qui n’ont ja- 
mais existés , et qu’ainsi il m’eût été 
possible de convertir des plaines , des 
hameaux , et même quelques Villes 
qui furent les théâtres des défaites des 
Sarrazins et des triomphes des Nor- 
mands, en autant de Chilminars (O, 


' (i) Ruines du fameux palais de Fersepolis au- 

quel Alexandre le grand mit le feu à l’instigation 
tle la Courtisane Thaïs. 


* 
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et de villes de Palmyre; mais en- 
nemi jure de la fausseté , et peu 
enclin à induire les hommes en er- 
reur , vu qu’il faut les éclairer , ne 
leur faisant soupçonner aucun prétexte 
pour autoriser le mensonge , pour me 
dédommager donc de la stérilité de 
mon rôle , je prendrai la liberté de 
citer superficiellement ce que l’ lii-r- 
stoirc nous apprend de ces deux mi- 
sions. 


Pn YJLOMÈNE. 


Je pourrais vous objecter , mon cher 
Ocarius, que ceci n’est pas de votre res* 
sort ; que ce que vous allez dire est 
une matière bien rébatûe. Il me pa- 
rait cependant qu’on aurait mauvaise 
grâce de se refuser à acquérir des 
lumières, et de ne pas voir avec plaisir 
reparaître des faits que bien des perx 
sennes ignorent. Aussi , mon cher Oca- 
jdus , riy ayail-il cpie vous qui puis-* 
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sicz vous jouer d’une besogne si épi- 
neuse ! 

O c A r i u s. 

Non , non , je n’ai pas une aussi 
Lonne opinion de mes petites recher- 
ches que vous pensez; j’en ai meublé 
ina mémoire , il est vrai ; mais il ne 
serait pas surprenant que j’eusse pris 
le change , prenant de l’oripeau pour 
de l’or ! 

Fobmidor. 

Allez , allez , mon cher , ne poussez 
pas si loin vos scrupules , d’autres que 
vous , et des plus hupés ont fait gé- 
mir la presse, en se permettant des 
anacronismes , de fausses citations, et 
même quelques incohérences , et cepen- 
dant le typoghraphe en a fait ses orges. 


I 






Voilà ce qui s’appelé ne pas décou- 
rager son homme! 

Lies Sarrazi ns-Arabes , ou Tartarcs , 
quoique quelques-uns les font descen- 
dre d’Agard , ou d’Ismaël , ces hordes 
sauvages ( c’est le nom qui appartient 
aux peuples nomades ) y jouèrent le 
même rôle que les Mantchous qui s’em- 
parèrent de la Chine , des Mogols qui 
subjuguèrent les Persans, et des Turcs,, 
appelés depuis Musulmans, qui main- 
tenant occupent Constantinople. Les 
Mammelucs aussi 11e doivent leur ori- 
gine qu’aux Sarrazins qui gouvernè- 
rent l’Egypte , et dont le dernier Roi 
fut Tumambaï. Ces Sarrazins, qui eu- 
rent leurs propres Rois , firent de fré- 
quentes incursions en Afrique , en Asie 
et en Europe , à peu près comme 
les Goihs , les Visigolhs, les Vanda- 
les , les Angles etc. , peuples sortis 
d’une partie de la Scandinavie, du 
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.Tutland et de ia Poméranie Suédoise 
qui inondèrent 1’ Europe méridionale 
et fondèrent plusieurs monarchies qu i 
sous d’autres noms existent encore. 

Biblanus. 

C’est h regrèt , mon cher Ocarius , 
que je vous vois tourner le dos au 
jardin d'Edcn , fixant vos regards sur 
des contrées dont les habitans n’eurent 
jamais la satisfaction de recueillir la 
manne des Israélites , ni de savourer 
le fruit du palmier; mais je m’attends 
bien que vous allez ramener notre at- 
tention vers les embouchures du Nil 
où il se passa d'affreuses scènes pour 
la conquête de la terre sainte. 

‘ •« * ' v ^ * .. ^ - . N 

Oc Ail IUS. 

Il ne faut qu’un seul mot pour sou- 
lager la mémoire d’un acteur , ce seul 
mot lui donne des ailes pour satisfaire 
l’auditoire , et vous ayant compris,, 
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je vais reprendre le fil de mon dis- 
cours. 

Vous allez juger par ce que je vais 
vous dire de ces Tartarcs furibonds , 
jusqu’à quel point ils avaient poussé 
leurs incursions , vu qu’à la fameuse 
bataille de Tours , leur Roi Abderam 
fut fait prisonnier par Charles Martel. 
En 1167 Philippe Auguste étant parti 
pour la Palestine à la tète de 60000 
hommes pour faire la guerre aux Sar- 
razins , qui étaient toujours puissans; 
il fut obligé de s’en retourner en Fran- 
ce , après la bataille de Ptolémaïde. 
En 1248. Louis IX , ou Saint Louis, 
ayant voulu satisfaire à un voeu qu’il 
avait fait d’aller arracher la Terre Sainte 
des mains des Infidèles , quoique ayant 
pris Damiète , plein de résignation il 
mourut sous leur domination. 


ÉHM 
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Formidor. 

Nous les avons eus dans noire Ro- 
yaume ; ils eurent affaire aux Nor- 
mands qui les rembarrèrent joliment. 

O c A n i u s. 

. Ce sont eux qui les chassèrent .du 
Royaume , et depuis lors on n’enlen- 
dit guère plus parler d’eux. Cependant 
je vais re'pomlrc à ce que tout à l’heu- 
re vous me ' disiez d’eux. La Pouille. 
la Calabre et la Sicile gémisaient sous 
le joug de ces Sarrazins-Arabcs , et 
peut-être ne se . seraient-ils pas éloi- 
gnes de si-tôt de nos contrées, si en 
g83 , une poignée de Normands de 
retour de leur pélériuage à Jérusa- 
lem , ayant débarqués à Salernc , ne 
les eussent surpris de nuit dans leur 
camp où ils paitageaieni le buiin qu’ils 
venaient de faire» 
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B I BL ANUS. 

Il y a tout apparence de croire que 
les SaJernitains ne manquèrent pas de 
se joindre à enx ? Ces Normands de- 
vaient leur paraître des dieux tutélai- 
res , et probablement ils tinrent s’ac- 
quitter envers eux par des présens pro- 
portionnés au service signalé qu’ils 
leur avaient rendu ? 

Ocaii lus- 

Les Normands dans cette occasion 
firent voir que la grandeur d’ arae. 
consiste li s’ élevCr ali-dessus des ri- 
chesses, préférant la douce satisfaction 
a avoir fait le bien , sans aucune vue 
mercenaire r qui est une des premières 
vertus de l’ homme, et ils n’ emportè- 
rent avec eux que la gloire, pour toute 
xecompense.. 
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FoRMIDOn. 

S* il en faut croire l’histoire ; ce dé- 
sintéressement ne dura guère. 

OcARIUS. 

L’ incosiance est le partage de l’hom- 
me! Nos contrées les ayant enchantés, 
ils y retournèrent en plus grand nom- 
bre, et à leur retour, ayant donné d’au- 
tres preuves de valeur , ils obtinrent 
pour recompense le' Comte d’ Averse 
dont l’Empereur Conrad II. investit Rai- 
nolpbe leur chef en io36. Enfin Robert 
Guischard parut au milieu du onzième 
siècle , et prit le titre de Duc de la Pou» 
ille et de la Calabre. Pour conclusion, 
Roger II , frère de Robert Guischard, 
changea dans le XII siècle le titre de 
Duc de la Calabre en Roi des deux 
Sieiles. 

J’oubliais de vous dire ïju’o» croit que. 


leur première demeure en venant à 
Naples fut un château appelé vulgaire- 
ment la Vie aria; que ce fut Guillaume 
I. qui le fît bâtir, et que les Ange- 
vins et lesAragonais y habitèrent par 
la suite 

A vous M. Biblanus. Votre étoffe est 
bien plus cmple que la mienne j ainsi 
brodez à loisir* 
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TROISIEME PARTIE 



BlBIiKAÜS. 


1-OUT ce qui s’est dit jusqu’à pré- 
sent doit nécessairement l’emporter sur 
tout ce que vous pouvez vous attendre 
de moi. Tenez, Messieurs, voilà com- 
me je compare les choses. Figurez- 
vous un particulier , qui , ayant con- 
duit un étranger à L’ Opéra où la mu- 
sique brillante et armonieuse , les voix 
{hâtées et sonores , les costumes bizar- 
res et éclatans d’oiipeaux, et où natu- 
rellement la pompe théâtrale a dû l’en- 
chanter , le conduise le jour après à 
quelque théâtre de la Foire, n’est-ril 
pas à présumer que ce second spectacle, 
quoique amusant et nouveau pour lui, 
ne lui aura pas fait une aussi vive 
impression que l’Opéra? Eh-bien, Mes- 
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'sieurs, le particulier qui conduit l’étran- 
ger à l’Opcra est M. Pliylomène , et 
celui qui le conduit au théâtre de la 
Foire, c’ est votre serviteur Biblanus. 
Ainsi , voyez si j’ai beau jeu présente- 
ment ! Oui, ce ne sera qu a un phéno- 
mène moral que je pourrai 1 attribuer, 
si je m’en tire avec honneur. 

Fohmidor. 

Je ne vois pas que ce soit une rai- 
-son pour jetter le manche après la 
cognée. Allez , allez , Monsieur Bibla- 
nus , ne vous mettez pas en peine , on 
connoit votre savoir faire. 

B i B r. À N tj s . 

Ce que vous dites— là est très flatteur, 
à l’rroine près; je ne vous en fais pas 
un crime , votre amour-propre vous 
y entraîne malgré vous ! Quoi qu’il en 
soit , permettez que je me mette sur 


les rangs, et que je porte la parole à 
mon tour. 

A l’extinction des Princes Normands 
en 1194, Henri VI. fds de l’Empe- 
reur Frédéric Barbcrousse acquit ce 
Royaume en vertu de son mariage avec 
Constance fille du Roi Roger II , et 
la Maison Impériale de Iloerstauffen 
fut en possession du Trône jusqu’en 
1268. A quelque terns de fit , Charles 
I. d’Anjou fils Puinc de Louis VIII. 
Roi de France et frère de Saint Louis 
vint occuper le Trône. 

Il est surprenant que les auteurs qui 
ont écrit sur les antiquités de la ville 
de Naples, ne parlent d’aucun édifice 
érigé par cette Maison de Iloensiauffen, 
ils ne disent même pas un mol de la 
demeure de ces Souverains . 

• J*. - « 'It’fcT 1 i,! , .1!;* K*.n î* 

Oc A R I U .9. 

Nous ne oonnoissons dans la Fable- 
que Polyphénie qui 11’avait qu’un seul 
oeil, mais aussi en parlc-l-eiieL Toute 
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une Maison Impériale pouvait-elle cou- 
cher â la belle étoile ? 

BlBIiANUS. 


Cest une petite omission, ou une né- 
gligence repréhensibîe de la part des 
auteurs ; ne leur intentons pas un pro- 
cès pour cela. Cependant on nous dit 
que Frédéric de la Maison de Hoenstauf- 
fen , ou Sveve , a habité le château Ca- 
puano, Il n’en sera pas ainsi des An- 
gevins. et des Aragonais, et sur cet ar- 
ticle je vais satisfaire votre curiosité. 
Non loin de l’escalier de l'Eglise de 
Saint Gio: Maggiore , autrefois le tem- 
ple d’ Antinous , sur la droite , en quit- 
tant l'escalier , on voit une maison as- 
sez considérable dont la cour était alors 
ornce de fontaines. Sur la porte de cet 
hôtel on voit les armoiries des Angevins 
qui représentent un champ parsemé 
defleursde lis, ainsi que des arabesques 
en marbre, bien conservé6.Celte maison 
fut le < pied à terre de Charles L 
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d’Anjou. A colle époque, la sitna- 
lion tle celle maison , elant à peu de 
distance de la nier, ( vous vous sou- 
viendrez que M. Phylimène nous en a 
élit la caufcc ) et rien ne Lornant son 
horizon, ce lieu n’était pas aussi tri- 
ste qu’il nons le parait aujourd’hui ! 
Aussi ceux qui composaient la cour de 
Charles I. ,etla plupart des Seigneurs 
d’alors, n'hahitaienl-ils que ce quar- 
tier de la ville , de préférence à tout 
autre. 

PlIYLOilÈNE. 

A merveille , M. Biblanus . Non seu- 
lement votre début m’a charmé; mais 
aussi celte noble assurance avec laquelle 
vous vous faites jour à travers de nom- 
breux obstacles est ce qui me donne la 
plus haute idée du succès auquel vous 
devez vous attendre. Il est vrai que 
vous n’clcs pas aussi embarrassé que 
le fut Thésée , et le peloton de fil 
d’Ariane est le moindre de vos sou- 
cis pour sortir triomphant du laby- 
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rinilie où vous allez vous engager , 
et dont vous ne redoutez , à ce qu’il 
nie paraît , ni les route3 tortueuses , 
ni le peu de clarté , qui, vous inti- 
midant , pourraient arrêter vos pas! 


Biblanus. 


Vous scmblez ne pas y toucher , 
M. Phylomène , et cependant à l’aide 
d’une fine ironie vous emportez 1» 
pièce. Courage , j’aime les gens d’esprit. 


PHYLOMÈNE. 


Vous souvenez-vous , quand vous 
m’avez interrompu , que je vous ai 
dit que vous n’en seriez pas le hon 
marchand ? Ainsi , comme vous voyez, 
je n’ai fait que prendre ma revanche. 
D’ailleurs les petites boutades litté- 
raires ont cela de bon , qu’elles ne 
font qu’effleurer l’amour-propre , sans 
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Bibi.anüs. 

Puisque la chose est ainsi , et que 
vous vous êtes vengé à si peu de 
frais , qu'il n’en soit plus parlé. Vous 
me permettrez donc que je parcoure 
mon labyrinthe , et que je n’en sorte 
que l'jrsqu’il en sera tems : 

Phylomène. 

9 

Je suis plus discret que vous ne 
pensez ; ce ne sera plus que l’-à propos 
qui me fera parler , et cet à propos 
le voici. Ne venez-vous pas de nous 
dire que le pied à terre de Charles I 
d’Anjou fut à une très-petite distance 
de S. Gio: Maggiore , et comment 
concilier cela avec ce que l’on nous 
dit, que le premier endroit où il alla 
se loger fut au château Capuano ? 
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Bibl,anus. 


Cette version est egalement à ma 
connaissance. Charles I d’Anjou fit son 
entrée dans cette ville en 1266 , et 
s'il faut vous en croire, il alla habi- 
ter au Château Capuano. Que ce soit 
là , ou à l’endroit dont je vous ai 
parlé , ( ce que cependant on ne 
saurait assurer ) ce qu’il y a de cer- 
tain , c’est qu’en 1283 il fit construire 
le Fort-neuf. À peine commençait-on 
alors à . se servir de la poudre à 
tirer , de hautes tours paroissaient 
sufïir pour mettre ce lieu à l’abri de 
quelques attaques. Ces hautes tours 
existent encore , elles ont la forme de 
celles adoptées du tems de la feuda- 
lité. Du côté de la Darse , il facilita 
l’enlrcc de la mer dans les fossés qui 
entouraient alors le Fort. Il y a donc 
tout à croire que , ne se plaisant pas 
au Château Capuano ; pendant l’in- 
tervalle de 17 ans, qui se passèrent, 



jusqu’à coque le Fort neuf fut achevé, 
il alla habiter la maison contiguë à 
S. Gio: Maggiore , et peut-être cette 
maison fut elle la première qu’il choi- 
sit pour son pied à terre. 


OcARIUS. 


t.'Tfiffc 


Il est vrai que des murailles flan- 
quées de hautes tours bravaient alors 
les sièges les plus opiniâtres. Il n’en 
serait pas de même aujourd’hui. L’in- 
vention de la poudre à tirer qui eut 
lieu en i58o, par un moine Allemand, 
nommé Bertliold Schwartz , servant à 
confectionner tous les objets destruc- 
teurs, comme bombes, boulets rouges, 
grenades etc. , tous ces auxiliarcs for- 
midables , dis-je , auraient bien vite 
obtenu la reddition d’un pareil Fort, 

» O î U . i , g ’ü ~ ffgrTMT-t» ^ 


B TB LAN U S. 


. - 


En nous parlant de l’invention do 
la poudre , vous m’en rappeliez uno 
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autre qui nous fait un très-grand hon- 
neur. C’est celle de la Boussole qui 
eut lieu vers l’an iSao, invention que 
l’on doit à Flavio Cinja, citoyen d’An- 
nalfi, ville de notre Royaume dans le 
golfe de Saletne. Ceci m’engage égale- 
ment à faire l’éloge d’un nommé Bo- 
nito, riche négociant de la même Ville, 
qui avant des rélalions commei'ciales 
avec nn Calif, obtint un petit emplace- 
ment dans Jérusalem , pour bâtir un 
hôpital destiné aux pèlerins qui alloient 
vésiter lesSaints lieux 5 et c’est de laque 
les Chevaliers de Saint Jean de Jérusa- 
lem datent leur origine. 

Formidor. 

On apperçoil encore les restes d’une 
ancienne tour, attenant au couvent de 
Sainte Marie l i Nuov.i, où il y a des 
Récolets , votre repertoire en ferait-il 
mention? 


( 7 1 ) 
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Biblanus. 

Quoique ce ne soit qu’un objet de 
peu de considération , cependant je ne 
me refuse pas à vous en dire un mot 
en passant. Cette tour e'tait un petit Fort, 
et portait le nom de tour Mastria, vu 
qu’alors le château neuf, dont je vous 
ai parlé-, était dans un lieu desert, et 
à quelque éloignement de la Ville , et 
cette petite tour servait précédemment 
de défense à la Ville. On observe dans 
ce couvent de Bécolets d’énormes ve- 
stiges de cette tour ; mais on ne la dis- 
tingue bien que du côté de la rue où était 
autrefois la fameuse Taverne del Ci - 
riglio. Les petites gens prônent encore 
celte Taverne, et il faut croire qu’un 
cabaret si mémorable était un lieu 
où ils allaient célébrer leurs orgies , 
d’autant plus qu’il était situé dans un 
endroit champêtre. Voilà tout ce que 
je sais de cette tour et de cette incont-, 
parable taverne, 
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* 


PnYLOMÈNE. 

Toutes les nations n’opt point man- 
qué de nous transmettre à-peu-près 
les lieux destinés à la gloutonnerie, ainsi 
que les fêtes , appellées autrefois Bae- 
canales, ce qui marque le terme de 
la folie des hommes 

t* 

Biblanus. 

\ Les extrémités semblent se toucher 
dans la vie humaine ! Ainsi ne vous 
étonnez pas. Messieurs, si en prenant 
mon essor , je quitte pour un moment 
le bas de la colline , pour me percher 
sur un mont sourcilleux où Saint Bruno 
fit naître aux hommes le desin de la 
retraite, auxquels les plaisirs mondains 
ne flattaient plus leur goût sensuel , 
ni leur cupidité. Suivez-moi donc à tire 
d’ailes , c’ est sur le mont Pausilippe 
que je prétends que vous fixiez votre 
attention . 

Fokmxdor . 
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Formidor, 


Je serais tenté de croire que c'est 
du Fort S. Elrno que vous allez nous 
entretenir ? Mais je ne vois pas que 
le lieu où est situé ce Fort, se nom- 
me le mont Pausiiippe! 

BlBtANUS. 

C’était ainsi qu’on l’ appellait an- 
ciennement , vu que c’était là que com- 
mençait la montagne de Pausiilippc , 
Charles d’Anjou , voyant que ce lieu 
éminent commandait la ville, il y fit 
construire un Fort qui reçut alors le 
nom de Beaufort, et son plateau les 
chambres . 

OcARIÜS. 

• 

Un petit moment , Monsieur Bibla- 
nus. Je me souviens que Saint Bruno 

fonda l’ordre des Chartreux à deux lieues 
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de Grenoble en 1084 ; mais je n’ai ja- 
mais oui-dire que sa présence eût en- 
gagé les Napolitains d’abandonner leur 
doux et agréable domicile p<Jur aller 
sc confiner avec liii a cote d une ci- 
tadelle que vous nommez Bcaufort. 

' Bib-Lanus. 

Faut-il , mon cher , en venir aux 
Tropes que vous paraissez avoir oubliés 
c’est-à dire à cette figure de Rbéto-r 
rique , appellée Antonomase ? Je n’ai 
pas prétendu vous dire que S. Bruno 
■vint s’établir à la Chartreuse qu’on 
nomme aujourd’hui S. Martin ; mais 
que la vie exemplaire de ses néophites. 
dût lui attirer une infinité de prosé- 
lytes. Je nommerai donc votre objec- 
tion, une subtilité frivole , ou soit une 
cavillation de collège. Oui , Monsieur 
Ocarius , sans viser, au pédantisme , il 
a bien fallu vous répondre. Reprenant 
donc mon discours , je dois voqs dire 
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que le Roi Robert fit bâtir cette Char- 
treuse en 133g , et ce fut la Reine 
Jeanne I qui en acheva la bâtisse , et 
puisque j’en suis à cette fondation re- 
ligieuse des Angevins , j’amplifierai mon 
rôle, vous parlant aussi de plusieurs 
Eglises édifiées par les descendans de 
S . Louis. La cathédrale , appellcc com- 
munément Saint Janvier, fut édifiée 
par Charles I d’ Anjou , et achevée 
par Charles II de la même famille 
en 1299, < î u i ^ feire aussi la petite 
place qui est devant celte Eglise ; et 
cette Eglise , comme nous l’a dit M. 
Phylomène , a été bâtie sur les rui- 
nes d’un ancien temple dédié à Apollon. 
Le tombeau qui renferme les cendres 
de ces deux Rois et d’une Reine 
est placé -intérieurement au-dessus du 
portail de cette Eglise. Celle de S. 
Dominique Grande fut également édi- 
fiée par Charles II d’Anjou en 1283. 
Celle de l ’ Incoronata à peu de di- 
stance du Fort-neuf , doit son édi- 
fication, et le nom qu’elle porte, au 

• T * 

* 
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couronnement de Louis de Hongrie et 
de Jeanne son épouse , vu que cette 
solcmnité eut lieu à cet endroit là , 
Tan i35i , et à cette occasion Louis 
de Hongrie institua F ordre du Noeud. 
C'était un tissu d’or et d’argent qu’on 
portait au bras , ainsi qu’une plaque , 
pu broderie , égale à celle du bras , 
sur l’habit ; et puisqu’il est question * 
d’ordres qui furent institués alors , je 
parlerai aussi de celui que Charles IH 
créa en i38i ? nommé l’ordre du Vais- 
seau , faisant allusion à Jason et aux 
Argonautes qui allèrent à la conquête 
de la Toison d’or. Les Chevaliers de 
cet oidre portaient une plaque , ou 
broderie sur leur habit qui répresen- 
tait un vaisseau qui posait sur des on- 
des d’argent , et sur le haut du mât 
une boule surmontée d’une croix. On 
peut voir l’emblème de cet ordre dans 
la Cathédrale à côté de l’escalier du 
jnaitrc-Autel . 



* 
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Formidor. 

Je perds contenance, Monsieur Bi- 
Llanus ! Moi qui ai mon rôle après 
le vôtre, je crains bien de ne pas avoir 
les rieurs de mon côté! 

Biblanus. 

' I 

t 

Il n’y a pas là de quoi vous décou- 
rager , et je pense bien que c’est par 
manière d’acquit que vous nie dites 
cela. Laissez-moi donc visiter mes Egli- 
ses , si vous croyez que je puisse vous 
édifier? • 

PhylqméNE. 

« 

Vous nous édifiez de toutes les ma- 
nières ! Qui pourrait vous arrêter en 
si beau chemin ? . < 
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Biblanus. 

Eh-bien , 'sache?- qu’il y avait une 
ancienne tour , nommée Andemaria 
qui servait de defense à la ville , com- 
me celle de Mastria dont j’ai parle. 
Cette tour fut démolie par ordre de 
Charles I d’Anjou qui y substitua une 
Eglise qui eut le nom de S. Augu- 
stin de la Xecca , qui veut dire de 
la monnoie. Cependant cette Eglise 
ne fut achevée que pendant le règne 
de Charles II d’Anjou. 

Ne vous impatientez pas. Je dois 
vous parler d’une autre belle Eglise, 
ou soit d’un couvent de religieuses 
qu'on nomme Sainte Oaire. Cette Egli- 
se fut édifiée par le Roi Robert d’Anjou, 
l’an i3io , et achevée en i3a8. On y 
voit le tombeau de ce Roi qui décéda 
en i 543. Son épitaphe nous rappelle 
seulement ses vertus , sans nous parler 
ni du grand savoir ni des lumières 
de ce Prince dont François Pétrarque 
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fait le plus grand éloge: voilà ce qu’il 
dit de lui :■ . 

Cernite Robertum Regem , virtuta 
refertum. 

Sans doute vous avez vu ce couvent; 
mais je serais tenté de croire que vous 
n’avez pas arrêté vos regards sur une 
tour quairée qui est le clocher de 
l’Eglise. Sachez , Messieurs , qu’on ne 
ne peut rien voir de plus majestueux 
et de plus imposant , c’est peut-être 
le plus beau morceau d’architecture 
qui existe à Naples. La base est une 
espèce d’architecture rustique sur la- 
quelle s’élèvent les tsois ordres Toscan, 
Dorique et Jonique , et si elle eût été 
achevée , les deux autres ordres Co- 
rinthien et Composite , qu’on devait y 
ajouter , auraient donné à cette tour 
la célébrité des plus beaux monumens 
qu’on admire à Rome : c’est à celui 
qui la contemple d’en examiner les 
exactes proportions et les belles par- 
ties qui la composent. 
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F OU MI DOE. 

Voilà (les tirades à perte d’haleine. 
Et cjuoique cela, vous en êtes toujours 
aux Angevins, sans vous occuper des 
Aragonais. Ce n’est que par un effet 
de votre modestie que vous nous avez 
dit que votre rôle se réduisait à peu 
de chose? 

B I B LA NUS. 

C’est une méprisé de ma part, je 
vous en fais mes # excuses ; mais dusse- 
je pousser votre patience à bout , il 
faut cependant que j’aille mon train, 
vu que la matière en vaut la peine. 

Alphonse Roi d’Aragon , ayant suc- 
cédé à son père Ferdinand le juste 
en T442 , fit valoir les droits que lui 
donnaient sur le Royaume de Naples 
les traités faits avec Jeanne qui en 
était Reine , et en 1458 il laissa ce 
Royaume à Ferdinand son fils naturel. 
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Alphonse figure parmi les Princes 
par son caractère noble et élevé , et 
par des qualités éminentes. 

Je citerai deux traits qui caracté- 
risent sa grandeur d’ame. Un de ses 
courtisans lui faisant observer .qu’il était 
peu prudent de sortir sans gardes. Un 
père, lui répondit-il , qu’a-t-il à crain- 
dre au milieu de ses enfans ? Un vais- 
seau , étant en danger , il alla lui me- 
me à son secours , disant qu'il aimait 
mieux encourir le sort de ses sujets 
que d’ètre le témoin de leur disgrâce! 

O c A R i u si 

Si les hommes peuvent ressembler 
de quelque manière à la Divinité, ce 
n’est que par la bienfaisance ! A quel- 
que rang que la fortune les éléve j ils 
doivent dire : nous ne saurions cesser 
d’ être les amis de nos semblables , 
en tant qu’ils seront sociables et ver- 
tueux r 
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BlBIiANUS. 

Cetie réflexion est h sa place , elle 
Tant sou pesant d’or ! C’est Lien mal- 
gré moi qu’il faut que je me permette 
une transition à de si belles choses , 
ne pouvant pas m’écarter- absolument 
de mon sujet. Je parlerai donc de 
l’arc de triomphe qui est placé sur 
la porte de la première enceinte du 
Fort-neuf , où l’on voit aussi un boulet 
qui est encore engagé dans cette porte- 
de bronze. Dans un Las-relicf de ronde 
bosse on voit l’entrée triomphale du 
Boi Alphonse dans cette ville, cepen- 
dant ce bas-relief n’a d’autre mérite 
que celui de nous rappeller cette épo- 
que. Les peintres seront plus flattés 
d’apprendre que le tableau qui est dans 
l'Eglise du Fort, représentant une Na- 
tivité , est le premier tableau peint 'à 
l’huile qui parut alors , et que Jean 
Van-Ejck , autrement Jean de Bruge, 
présenta au Roi Alphonse. Ce fut ce 


Vv 
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Prince qui fit l’ouvrage avancé de ce 
Fort où d’autres fossés furent pratiqués 
extérieurement. 




Formidok. 




L’invention de la peinture à l’huile, 
inconnue aux anciens , a donné des 
ailes aux premiers artistes en cc genre, 
et a favorisé ceux qui se plaisent d’ad- 
mirer les hauts faits de leurs ancêtres, 
les voyant revivre dans les portraits 
de leur famille. 

B I B L N A U s. 


Ce Prince dont l’adresse et le cou- 
rage égalaient l’ésprit et le savoir , 
non loin de cc Fort, en face de l’Eglise 
de l’ Incoronata , dont j’ai parlé, goûta 
dans un superbe Tournoi, quand l’Em- 
peveur Frédéric vint à Naples. 


i. r 






t 



Phylomène 


La galanterie est le partage de l’es- 
prit et de la civilisation. L’homme en- 
clin h la sagesse, n’est cependant point 
exempt de quelque faiblesse. Cet écart 
momentané , autorisé par l’usage , et 
tenant même à l’ amour-propre , ne 
produisait qu’un certain genre d’hom- 
mage qu’on rendait des plein gré à 
Alphonse, sachant qu’on le voyait. avec 
plaisir contribuer à la joie publique- 


Biblanus. 

Alphonse protégeait les lettres , et 
faisait grand cas des savans. Il hono- 
rait de sa présence l’ Université qui 
était alors dans la cour du cloître de 
Saint Dominique Gronde , et parta- 
geait avec les étudians l’ instruction 
du Professeur. 


uîgmzë^î^Google 



IJ en est de Princes , des législa- 
teurs, ainsi que des philosophes, com- 
me des phénomènes de la Nature qui 
font une impression profonde ; ces 
" grands hommes sont les fanaux de 
1 histoire, pour éclairer les races futures. 

BlBIiANUS. 

Son successeur , Ferdinand I d’Ara- 
gon , commença une des principales 
enceintes de la Ville . Elle prenait der- 
rière l’Eglise del Carminé , et se pro- 
longeait jusqu’ à San Gio: à Car- 
bonaro. Cette muraille fut construite 
avec beaucoup d’art et toute en grandes 
pierres de taille ; mais ce Prince ne 
put l’acheuer , n’ayant guère survécu à 
cette grande entreprise. 

On a de lui une fontaine , appellée 
Carinone. Il y est représenté avec les 
attributs de lu Royauté. La -rue où 


( 86 ) 

est celte fontaine, se nommait autre- 
fois Fontanola. 

Phylomène. 

Cette fontaine pouvait alors être 
mieux dëcorce , car à présent elle n’a 
d’autre mérite que l’utilitc pour les 
habitans du quartier où elle est. Je 
pense bien que vous avez encore quel- 
que chose de mieux à nous offrir , et 
que vous nous parlerez plus amplement 
de Ferdinand I d’Aragon? 

B I B JL A N U S. 

Fort bien , Monsieur Phylomènc. 
Votre perspicacité m’enchante; vous 
prophétisez les choses quand elles se 
sont présentées à vos yeux. Je vais 
vous satisfaire , en continuant à vous 
parler de Ferdinand I d' Aragon ; mais 
c’est h regrèt que je ne parle plus 
d Alphonse, pour lui présenter de nou- 
veaux hommages ! Quoi qu’il C n soit, 
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ment aéré. Présentement cette maison 
appartient au duc de Lcporano. La 
.troisième était à Poggio Reale dont 
on voit anjourd’ hui de nombreux ve- 
stiges. Le bois de celui-ci s’étendait 
jusqu’à la mer; les eaux y étaient abon- 
dai 1 tes , dont une partie allait à la 
ville, etl’ autre se jettait dans le fleuve 
Sebelo. L’air n’y était pas sain. Pré- 
sentement ce lieu est tout parsemé de 
grands jardins potagers dont les légu- 
mes refluent à la ville , et n’est plus 
habité que par des agricoles. 


OcARIl'S. 

A propos du fleuve Sebeto, voudriez» 
“""s bien nous en dire quelque chose ? 

Biblanus. 

Je veux bien me conformer à vos 
désirs, à condition cependant que je 
ne ferai qu’ effleurer la matière , car 
à vous dire vrai, cela n’est pas sur 
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mes tablettes. Ce fleuve n’est effecti- 
vement qu’ une petite rivière qui a 
quelque ressemblance avec celle de la 
Tonne à Salamanque en Espagne, la- 
quelle passe sous un pont de a5 ar- 
ches, et que dans certains tems on 
peut franchir d’ une enjambée. Le 
Sebcto prend sa source dans le terri- 
toire nommé la Preziusa , et de là, 
passant sous terre , il se rend à la 
Solia , où est Poggio Reale . Une 
partie de ce petit fleuve va à la vil- 
le, et l’autre comme je l’ai déjà dit, 
passe sous le pont de la Madeleine, 
et va se décharger dans la mer. Ce 
pont se nommait autrefois le pont 
Guiscardo . 

O ç a h i u s. 

Je sais gré à votre complaisance , 
désormais je n’ en abuserai plus. 



Je le crois, vu que M. Formidor 
ne tardera h paraître sur les rangs. 
Cependant je dois vous parler encore 
d’ un bas-relief en basalte qui repré- 
sente un homme amphibie , tenant un 
poignard à la main , et dont le corps 
est tout velu. 


Formidor. 


Je n’ y paraîtrai que lorsqu’ il en 
sera tems. Vous pouvez, M. Biblanus, 
vous évertuer tant qu’ il vous plaira , 
sans craindre que l’impatience me fasse 
dire le plus petit mot : tout ce qui 
flatte 1’ oreille et intéresse en même— 
lems, ne saurait’ occasionner le moin- 
dre ennui. 


. 


)gle 


C 91 ) 


Biblanüs. 

On ne saurait être plus hoïmêtc , et 
en m’ arrêtant à considérer la bonne 
opinion que vous avez de moi, il me 
paraît que je pourrais dire que les 
désabusés seront peut-être détrompés. 
Cependant ce petit préambule de ci- 
vilité ne saurait me faire perdre de 
vue mon petit ourS marin. Voici ce 
qu’en pense le père Kirclier dans son 
Monde souterrein. Ce brave et savant 
homme , nous raconte avec la plus 
grande ingénuité que c’est un Orion, 
qu’ il met au nombre des divinités qui 
présidaient à la navigation , et dont 
le temple n’ était guère éloigné de 
T habitations de Charles I d’Anjou , et 
du lieu qui éprouva les effets de l’hor- 
rible tempête dontM. Phylomène nous 
a parlé , laquelle produisit un alteris- 
sement qui désola une partie de la 
ville. Ce bas-relief fut trouvé dans des 
fouilles pour asseoir les fondemens du 



( 9 2 ) 

Sedile di Porto , et dès lors incru- 
sté dans la muraille où il est à 
présent. Revenons donc à ce petit 
homme poilu que les Napolitains ap- 
pellent , il pesce nicolo. Le reve- 
rend père Kircher continue de la sor- 
te : « Du tems de Frédéric d'Aragon 
il y eut un célébré nageur qu’on ap- 
pelait l’homme poisson . Cette homme 
portait les lettres de Naples en Sicile, 
passant h la nage le détroit qui la sé- 
pare de la Culahre , ayant la faculté 
de rester plusieurs jours au fond de 
ïa mer , ne se nourrissant que de pois- 
sons. Frédéric d’Aragon , se trouvant 
à Messine , voulut s’assurer du cou- 
rage de ce merveilleux plongeur. Il 
ht jetter a la mer un vase d’or , et 
Nicolo , après avoir resté trois heures 
au fond de la mer , rapporta la vase 
d’or au Roi , lui raccontant d’avoir 
vu le courant d’eau qui rend ce pas- 
sage périlleux , ainsi que d’enonnes 
rochers qui semblent indiquer que l’ile 
de la Sicile tenait autrefois au comi- 
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lient. Le Roi pour s’assurer encore de 
son courage , jetta nouvellement dans 
la mer un sac de monnaies d’or et 
d’argent ; mais Nicolù ne reparut plus. 
Cet infortuné fut ainsi le victime et 
du caprice et de la témérité. 

Maintenant c’est à vous , M. For- 
midor , à couronner notre l’récis hi- 
storique. Nous avons la plus grand 
intérêt d’entendre parler de l’Empereur 
Otarie. -quint. 







QUATRIÈME PARTIE. 


Formidor. 

L’Empereur Charles-quint, dégoûté 
du monde , préférant la retraite à 
l’éclat de la royauté , et peu sensible 
à la gloire qu’il s’était acquise par ses 
hauts faits , mérite cependant à juste 
titre une des premières places dans 
l’histoire moderne. 

OCARIUS. . t:'i 

♦ . > t I J • 

Ce Mona'rquc parcourant sans cesse 
■ses vastes Etals d’Europe , vin» ega- 
lement à Naples j et j’ai le plus heu- 
reux présentiment que vous aller nous 
entretenir de son Auguste personne ? 



Formidor. 

Vous avez mis le doigt dessus. En 
outre, d’après la tâche qu’on m’a im- 
posée , je ne puis que vous satisfaire. 

Jjous avons à une très-petite distance 
de Naples , sur la route qui conduit 
à Portici , une jolie maison de plai- 
sance, appellée Pietra biancu qui por- 
tait anciennement le nom de Leuco- 
petru, et qui appartenait alors à Ber- 
nardino JWcirtirano . Charles- quint , 
avant remporté une brillante victoire 
en Afrique, s’empara de Tunis. En i535, 
au retour de cette expédition, il s’ar- 
rêta pendant trois jours à Leucopetra 
en attendant qu’on préparât son entrée 
à Naples. Le propriétaire de Lecuo- 
petrci pour perpétuer le souvenir qu’un 
des premiers Potentats de l’ Europe 
avait honoré sas foyers, fit mettre aiir 
dessus de la porte de sa maison de 
plaisance l’inscription suivante : 

HosrEs, 
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nospjis 

rr. sr. froïeras. non. ar.s. isirius. 

PIIAETERIEN». HOC. AKUIFICIL'M. VENERA TO* 

me. ENIM. CAROLUS. V. RuM . IMF . 

DEBELLATa. AFRICA. VENTENS. TRIBU CM 
IN. LIBr.RALI. LEUCOVETHAE. CREMIO 
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MDXXXV. 

' Charles-quint fit son entrée à Na- 
ples par la porte Capuana Je 25 No- 
vembre de l’année i555. Ce fut Pierre 
de Tolcdo , alors Vice-Roi , qui fit 
la plus belle rue de cette ville , et la- 
quelle por:e son nom: en outre, il 
fit construire un palais, lui donnant 
à peu près la forme d’une forteresse, 
et ce palais avait nue communication 
avec le Fort- neuf. Par la suite il fut 
appelle le palais vieux, parce que le 
Comte de Lemos , Vice-Roi , et suc- 
cesseur de Pierre de Toledo , en fit 
construire 'un autre en 1602 par le 
célébré architecte Dominique Fontana, 
et ce magnifique Palais, qui est con- 
tiguë à l’ancien , a toujours été depuis 

lors 1 habitation de nos Rois. Pierre de 
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Tolcdo eut la satisfaction de recevoir 
son Prince dans le Palais qu’il avait 
fait bâtir. Ce Palazzo -vecchio avait 
un vaste jardin, qu’on nommait II Par- 
co Rçgia. 


Phyiomène. 

On prétend que le Palais , construit 
par Dominique Fontana, éprouva quel- 
que changement . 

Formidoh. 

Les idées se développent , et sui- 
vent la trempe du caractère de l’homme. 

L’Eglise de S. Pierre de Home éprou- 
va également divers changemens. Cette 
Eglise est sans contredit le plus beau 
temple qui existe , et qui ait existé 
dans P univers. Cependant elle ne fut 
pas entièrement édifiée comme nous 
la voyons présentement. Bramante Laz- 
/.ari fut le prémier architecte de ce 
temple , Raphaël d’Urbin ci d’autres 


célébrés artistes y furent employés , 
et y firent de grandes innovations ; 
niais Michel-Ange Buonaroti, qui en 
eut ensuite la direction , y fit des 
changcmens notables ; et ce qui relève 
la magnificence de cette Eglise est la 
fameuse colonnade semi-circulaire faite 
par le célébré Bernin. En quelque sorte, 
le Comte d’Ognat, Yice-lloi qui succéda 
au Comte de Lemos , ne s’en tint pas 
au grand escalier de Dominique Fon- 
lana. Cet escalier ne lui paraissant pas 
assez vaste pour ce palais, il en fit 
construire nn plus majestueux , et c’est 
celui qui existe présentement. 

O C A R I U S . 

En voyant cet escalier on pourrait 
croire que l’architecte ne voulait pas 
qu’en fût gêné en le montant ! 




Formidor. 


Heureux le Prince qui ne doit qu’à ses 
lumières et à son discernement le choix 
précieux d’un 


Un petit moment, mon cher, quand 
vous saurez le pour et le contre , vous 
déciderez la chose avec moins de lé- 
gèreté. Il laut savoir que le Comte 
d’Ognat , ayant projeté de faire dé- 
molir le vieux palais , et voulant ajou- 
ter une autre aile du meme dessin et 
de la même di mention du nouveau pa- 
lais , il est clair que ce grand escalier, 
recevant ainsi un autre péron du côté 
opposé qui eût abouti au même palier, 
n’eût plus été aussi vaste qu’il le parait, 
quoique à cet égard les sentimens sont 
partagés ; mais le Comte d’Ognat fut 
rappcllé, et ce projet n’çût point d’exé* 
culion. 

Biblanus. 
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tific à sa personne, et dont Je dévoue- 
ment lui procurant une douce secu- 
rité , lui fournit le loisir de s’occuper 
de grands projets, autant pour sa gloire 
que pour le bonheur de ses peuples. 

Formidor. 

D. Pierre de Toledo sut se ména- 
ger la confiance de son Maître , aussi 
l’Empereur jetta-t-il des fleurs sur sa 
tombe , en comblant de faveurs et de 
bienfaits ses héritiers. D. Garsia , Vi- 
ce-Roi en Sicile , fils de Pierre de To- 
ledo , fit ériger un tombeau à son père 
dans l’Eglise de S. Jaques. Ce monu- 
ment est isolé , et placé au milieu du 
Choeur , derrière le maître-autel. Il 
est imposant, formant un quarré d’une 
grande dimention ; quatre figures de 
grandeur naturelle sont à genoux sur 
les quatre coins; mais ce sont les seuls 
bas-reliefs et les arabesques qu’ou ob- 
serve avec plaisir, et qui font honneur 
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à l’artiste Gio: Merliano , appelle di 
Kola . 

L’Empereur Charles-quint , ayant 
observé de quelle importance était la 
situation du Fort Sanl’Erasmo , on 
Saut ’ Elmo , pour en imposer à l’en- 
nemi , il ordonna à Pierre de Tolcdo 
d’en augmenter les ouvrages , ce qu’il 
exécuta en i558 , et cette Forteresse 
parait être maintenant l’égide de la 
sûreté publique. 

PlIYLOMÈNE. 

Cet Empereur , n’ayant pas fait un 
long séjour à Naples , il est clair qu’il 
n’a pu nous laisser un grand nombre 
d’édifices qui nous retracent son au- 
guste mémoire ! 




Il n’en est pas moins vrai que plu- 
sieurs Vice-Roi qui gouvernèrent ce 
Royaume , ne manquèrent pas d’exc- 
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caler ce que cet Empereur avait pro- 
jeté de faire faire. 

La Ville recevant insensiblement de 
ameliorations , et quelques Vice-Roi 
s’appcrccvant que les fontaines , outre 
qu’elles servent d’ ornement , elles sont 
aussi d’une nécessite absolue dans une 
grande ville , ils en augmentèrent le 
nombre ; et la plus belle qui parut 
alors , qui maintenant est non-seule- 
xnent mutilée , mais dans le plus grand 
abandon, est celle que le Vice-Roi 
Alphonse Pimentel fit construire sur 
le quai de Sainte Lucie en 1606. Cette 
iontaine est remarquable par la beauté 
de deux cariatides de Dominique d’Au- 
ria , et par des arabesques de goût du 
Sculpteur Mcriliano. 

O c a n 1 u s. 

N 

Je suis de votre avis. Cette fontaine 
de peu d’apparence fixe l’attention de 
celui qui est exercé dans les Beaux- 
Arts. Celles degli specchj , di Mecli- 
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fia , di Mon toli veto , eic. , que vous 
connaissez aussi Lien que moi , quoi- 
que les eaux y soient plus abondantes, 
iront rien qui caractérise la main d’oeu- 
vre cl l’habileté de l’artiste , comme 
celle du quai de Sainte Lucie. 


Cette réflexion est bonne , elle sent 
l’artiste ! 

Cependant il est bon. Messieurs, 
que je vous dise que je me suis per- 
mis un petit anachronisme , vu que 
je me suis réservé pour la tin une 
petite description du tombeau du poète 
Jaques Sannazaro , ainsi que la de- 
scription d’un fameux groupe en mar- 
bre, appelle vulgairement le Taureau- 
Farncsc dont j’ai voulu enrichir mon 
rôle. 


ru- 
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Cela s’appelle garder quelque chose 
pour la bonne bouche, ou si la simi- 
litude ne vous déplait pas , c’est , Mon- 
sieur Formidor , ressembler en partie 
à ces grands chanteurs qui ne débu- 
tent qu’en fredonnant , gardant pour 
la fin un morceau d’éclat , qu’ils nom- 
ment leur cheval de bataille. 

F ORMIDOR. 



Celte plaisanterie est assez fine ! Je 
la reçois de bonne grâce ; mais je ne 
puis vous taire, Monsieur Biblanus, que 
ne voulant pas que vous soyez la du- 
pe de ma supercherie , je vous dirai 
naïvement que vous ne sauriez pren- 
dre mes deux petites descriptions pour 
des enfans postumes , puisque la chro- 
nologie est pour vous , ce que l’alphabet 
est pour votre serviteur Formidor. 
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Phylomène. 


De grâce , votre modestie n’est pas 
à sa place. Parlez-nous Lien vite de 
votre poêle et de votre taureau. 

Formidor. 

Bride en main , mon cher Pliylo- 
mène, et comme dit le proverbe , ce 
qui est différé , n’est pas perdu . Ainsi, 
permettez que je fasse précéder , à ce 
dont vous êtes impatient de savoir , 
les details d’un magnifique édifice , 
qui , quoiqu’il ne soit pas encore en- 
tièrement achevé , il remplit cependant 
l’objet pour lequel il a été destiné. 
Ce somptueux édifice fut d’abord con- 
sacré à l’instruction publique , et re- 
çut le nom d’Univcrsité ; mais par la 
suite celte Université, ayant éic' placée 
ailleurs , ce grand local conserva le 
nom degîi Sludj. Ce fut le Duc d’Os— 
suna qui était alors Vice-Roi qui en 
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jetta les fondamens en i586, et Ruiz 
de Castro, qui lui succéda, l’acheva en 
l5gg. Ce Ruiz de Castro était l’ami 
des Muses , il encourageait les Beaux- 
Arts et protégeait les gens de lettres, 
èt étant instruit lui-même , il savoit 
apprécier le mérite et le recompenser. 
Les fils de ce même Ruiz de Castro, 
ayant succédé à la Vice-Royauté , et 
possédant les grandes qualités de son 
père, alla en i6i5, en grand cortège 
à l’Université , et en fit l’ouverture. Ce 
cortège était composé de la noblesse, 
de la magistrature , des docteurs en 
théologie , et de tous les professeurs 
publics de cet auguste Institut. 

Oc ARIÜS. 

Crst en honorant les savans qu’on 
civilise toute une nation , car rien ne 
produit plus l’émulation qu’une défé- 
rence marquée au mérite.. , 
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Formidor 


Je vous demande bien des pardons, 
Messieurs. Je me rappelle maint cnaut 
que j’ai encore quelque chose à vous 
dire qui m’e'tait échappée de la mé- 
moire. 

O c A R i u s . 


Si cela en mérite la peine , depé- 
fcliez-vous , pourvu que le poêle San- 
nazaro et le taureau Farnese viennent 
après . 
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voit que son semblable réduit h la 
malheureuse condition qu* il redoute 
pour lui même. Aussi Pierre Antoine 
de Toledo , alors Vice-Roi , donna-t-il 
des preuves du soin qu’il prenait pour 
la classe indigente. Ce fut ce généreux 
gouverneur qui fonda en 1669 un hô- 
pital pour les mendians de la Capi- 
tale , donnant aussi un asylc à quan- 
tité de jeunes filles, qui manquant 
de ressources , pouvaient rendre leur 
conduite équivoque. Ce lieu prit le 
nom de Saint Janvier des pauvres , et 
c’est à côté de l’Eglise de cet hôpi- 
tal qu’est l’entrée des Catacombes, qui 
signifient en grec dépôt souterrain. 

Ces sortes de cimetières , ou tom- 
Lcaux. publics , paraissent antérieurs à 
l’histoire moderne , puisque dans l’an- 
cienne Grèce les sépultures étaient tou- 
tes hors de la ville , et il n’y a pas 
de doute que les liabilans de Phalère, 
ainsi que de Parlhénope aient apporte 
de pareils usages en venant s’établir 
ici. O11 en a les plus fortes présomp- 
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lions , vu que l’on a trouve' de sem- 
blables Catacombes à Siracuse et ail- 
leurs où les Grecs émigrèrent. Celles 
de Saint Janvier sont pratiquées dans 
l’épaisseur d’une montagne où l’on a 
creuse sans ordre et sans symétrie un 
nombre infini de tombeaux, et s’il en 
laut croire quelques historiens, l’ex- 
tension de ce souterrain allait jusqu’à 
la ville de Poussole. 

B I B L A K U S. 

Passez bien vite , mon cher Formidor, 
à votre Ecole de musique , ne nous 
affligez pas davantage. 

Formidob. 

Je ne désapprouve pas votre réfléxion r 
elle vient à l’appui des principes de 
Pylhagore qui faisait consister la mu* 
sique comme une partie essentielle de 
ses institU' ions. Ce te précieuse Aca- 
demie, où Xerpaichorc cchuuffait le gé- 
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nie de ses cliers élèves , fut fondée 
en 1689; ma i s elle a été reformée 
depuis plusieurs années. Cependant les 
Napolitains , non sans un peu de va- 
nité, se rappellent qu’elle a produit 
trois grands hommes, Alexandre Scar- 
lati, François Porpora et Nicolas Du- 
rand, qui par leur génie et leurs su- 
blimes compositions servent d'époque 
à la musique italienne. 

O c A n 1 u s . 

Nous nous piquons de rendre hom- 
mage aux talens , et nous sommes 
flattés que vous nous avez parlé de 
trois hommes célébrés qui honorent 
notre patrie , quoique cela nous se- 
rions charmés que vous voulussiez 
Lien vile nous parler de l’émule de 
[Virgile. 





FoilMIDOR. 

Frédéric d’Aragon , à l’occasion de 
son couronnement à Naples , ayant 
donné des villes h plusieurs seigneurs 
qui lui étaient affectionnés, n’oublia 
pas Jaques Sannazaro , qui était em- 
ployé auprès de lui en qualité de se- 
crétaire , lui donnant une de scs mai- 
sons de plaisance , située au pied de 
la colline de Pausilippe , et le grati- 
fiant d’une pension considérable. Soit 
que Jaques Sannazaro ne se crut pas 
suffisamment récompensé, ou soit que 
son amour-propre fut blessé , voyant 
que des personnes inférieures à son 
mérite avaient reçu des villes , et lui 
seulement une petite possession rura- 
le , il fit remarquer à Frédéric son 
ressentiment dans l’ Epigramme sui- 
vante : 

Scribcndi studium nobis, Friderice , dedisti , 

lngcnium ad laudes dum trahis unme tuas; 

Ecce suburbaiium rus , et nova nnedia douas l 

> 1 t 

Fccisti valeur , nuue lacis agiituiaui. 
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Cependant l’aménité du site, la vue 
du plus beau golfe d’Italie, les bons 
legumes , les excellons fruits et les 
vins délicieux de cette agréable colline 
adoucirent en partie le déplaisir qu’il 
avait éprouvé , et ayant fait bâtir un 
petit donjon dans son habitation cham- 
pêtre , ce fut là qu’il composa son 
Egloguc sur la pêche , et qu’il re- 
toucha son poënie sur l’accouchement 
de la Sainte-^ icrgc. Vous serez flat- 
tés que je vous dise que ce pocie a 
tellement égalé Virgile, eu égard à 
la versification latine , qu’on ne trouve 
d’autre différence èntre Virgile et lui , 
que celui-ci s’est occupé d’un sujet 
des plus respectables, qui a pour base 
le dogme divin de notre religiou , et 
que ctlai-là a puisé dans la mythot- 
logie tout ce qui pouvait flatter Auguste. 

Phylomkne. 


î; 


Les six cents ccus d’or que le Sé- 
nat de Venise fit remettre à Jaques 
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FonMIDOR. 


Les philosophes et les poc'tes, quel* 
que désintéressés qu’ils paraissent, ap- 
prochent toujours les Rois et les grands 
seigneurs avec plaisir , car les hon- 
neurs , les présens et les pensions sont 
les seuls mobiles de l’homme ! 


Pu YLO MÈNE. 


( n4 ) 

Sannazaro pour une Epigramme de six 
vers qu’il présenta h la louange de 
celte ville dut adoucir sa peine cl 
satisfaire son amour-propre ? 


• Sffi 
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Si vous le souhaitez , je vous reci- 
terai les six vers qu’il adressa à celte 
ville vraiment maritime. 


FoRMIDOn . 


Vous me ferez 



C n5 ) 

P H YJLOMÈNE . 



Viderat Adrracis Vonctam Neptunus in nndis 
Stare urbcra , et toto ponere jura mari. 

Nunc milii Tarpeias quamtumvis Juppitcr arce* 

Objice et ilia tui maenia Martis , ait. 

Si Pclago Tibrim praefers , urbem aspice utramque : 
lllam horaines dices banc posuisse deos. 

É 

O C A R I U S. 

Colletet , poète français , eut une 
recompense aussi du Cardinal de Riche- . • 
lieu , pour lui avoir adressé six vers, 
de qui il reçut six cents livres, et je 
vais vous les reciter : 

Armand, qui pour six vers m’a donné six cents livres, 

Que ne puis-je à ce prix te vendre tous mes livres! 


Biblanus. 

La différence est grande ! Sannazaro 
eut un monceau d’or , et Colletet n’eut 
qu’une poignée d’argent ! 




FoRMIDOll. 

A cheval donné , on ne regarde pas 
A la hridc. 

Je n’ouhlierai pas de vous dire que 
Sannazaro dut entreprendre un voyage; 
que pendant son absence sa maison 
et son donjon ayant été démolis par 
le ressentiment d’une personne puis- 
sante , à son retour il ne put s’en 
consoler, qu’en faisant bâtir une Eglise 
sur les restes de cet asyle des Muscs; 
et c’est dans celte Eglise que ses hé- 
ritiers lui érigèrent le tombeau dont 
je vous ai parlé. Ce tombeau, appelle 
il S pulcro di Sannazar.i , est peut- 
être le plus beau monument qu’il y 
ait à Naples. Le buste de ce poêle 
est placé sur le haut du tombeau , 
dont le fini répond à la délicatesse 
des arabesques. Un bas-relief, formant 
tableau, et représentant Marsias écorché 
par Apollon , est travaillé avec beau- 
coup d'intelligence, Deux figures dé- 
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tachées de grandeur naturelle qui po- 
sent au bas du tombeau, dont une 
représente Apollon et l’autre Minerve, 
sont de la plus grande beauté et for- 
ment un ensemble bien entendu avec 
le reste de ce précieux monument. 
Quelques-uns veulent que ce tombeau 
soit l’ouvrage d’un éléve de Michel- 
Ange, d’autres sont d’un avis contraire, 
et disent que c’est le ciseau d^ Santa 
Croce , sculpteur napolitain, qui a pro- 
duit ce chef-d’oeuvre. 

Biblanus.'- 

Vous avouerez que ce sujet profane, 
placé dans une Eglise , forme un 
singulier contraste avec la saine morale, 

Formidor. 

On en a senti l’incohérence ; aussi ce 
tombeau est il caché derrière le maî- 
tre-autel , et ce n’est plus ni Apollon, 
ni Minerve qui y figurent, mais David 
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cl Judith, dont les noms sont graves 
sur Jes socles de ces statues. 

Oc au ius. 

Nous ne craignons point de pousser 
votre patience à bout, en vous priant 
de nous parler de votre fameux Tau- 
reau. D’ailleurs , Monsieur Formidor , 
vous «ous l'avez promis, et dans la 
supposition que vous n’avez plus rien 
à ajouter au superbe monument dont 
vous venez de nous parler , nous ne 
serions pas fâchés d’orner notre mé- 
moire de ce qui concerne ce morceau 
d’antiquité. 

F o it ii i D o n. 

Je vais mettre la main à l’oeuvre, 
et satisfaire votre envie. Lycus , Roi 
de Thébes , avant épousé Antiope , il 
ne tarda pas de la soupçonner d’infi- 
délité , voyant qu’Epaphus , fils de 
Jupiter , la voyait avec trop d’intimité. 
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Tl se résolut de la répudier, et Dircé 
fut sa nouvelle épouse. Jupiter, ayant 
conçu «à son tour de l’amour pour 
Anliopc , et voulant déjouer tout soup- 
çon , il prit la figure de Lycus. Ce- 
pendant , Dircé , croyant que Lycus 
n’avait pas entièrement oulilié Antiope, 
elle prit le parti de la faire enfer- 
mer , lui faisant souffrir une infinité 
de maux. Quoique cela , Antiope sut 
tromper la vigilance de Dircc , et s’é- 
tant évadée, elle alla se domicilier sur 
le mont Cythéron, où clic donna le 
jour à Zliétus et Amphion. Ces deux 
Princes , instruits par la suite de la 
déplorable aventure de leur mère, pri- 
rent Dircé , et , l’ayant attachée à la 
queue d’un taureau furieux , elle fut 
la victime de sa perfide jalousie. Am- 
phion acquit un nom célébré dans la 
musique , et Zhétus celui de fameux 
chasseur. 





Biblanus 


Voilà qui est à merveille ; mais ne 
pourriez-vous pas nous expliquer le 
sujet de ce groupe que j’ai vu plusieurs 
j’ois, sans trop le comprendre? 


F ORMIDOJl 


C’est Lien mon intention. Cependant 
il me parait nécessaire que je vous 
dise à quelle occasion ce groupe a 
clé transporte à Naples , et quels sont 
les artistes qui ont fait ce chef-d’ocuvrc. 


Phylojiène 


Quoique Michel-Ange Buonaroli ait 
égalé les productions grecques par des 
morceaux de la plus grande beauté , 
ainsi que Canova , notre Phydias mo- 
derne , il suflit cependant qu’on pré- 
conise quelques chefs— d’oeuvre de l'an- 
cienne Grèce , pour qu'on se refuse 

d’admirer 


’gle 
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<1 admirer bien des choses surprenan- 
tes, que Je ciseau de nos sculpteurs mo- 
dernes ont su produire. Patience , il 
faut espérer que le tems nous désabu- 
sera d’une pareille opinion! 


OcARIÜS. 


Formidor. 


Dans le moment. Sachez cependant 
que ce sont deux statuaires grecs , et 
non pas un seul, l’un nomme ApolJi- 
nus et l’autre Tavanicus qui surent 
trouver dans un seul bloc de marbre 
une si belle distribution de figures. 
Ce chef-d’œuvre était dans Pile de 
Rhodes , et ce fut l’Empereur Antonin 
Caracalkt qui le fit transporter à Rome. 
Sous le Pontificat de Paul III , l c 
Cardinal Farnesc , ayant fait faire des 
fouilles , comme cela sc prati pic à 


iV 


Sauriez-vous nous dire le nom de 
1 artiste qui a fait ce superbe groupe ? 
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Rome par ceux qui cherchent des an- 
tiques, il eut le bonheur de se voir 
le possesseur de ce superbe groupe, 
et noire Auguste Souverain, T crdmand I» 
héritier de cctie maison , voulut que 
rc précieux morceau de sculpture servît 
d’ornement à notre charmante prome- 
nade , appellcc f ilia Real a. 

- Biblanus. 


S’il vous plaisait nous en faire l'ex- 
plication , nous vous serions infiniment 


obligés. 


F O R M I D O R. 


Je vais satisfaire votre curiosité. Ce 
groupe ayant été restauré , les repro- 
ductions n’ont que faiblement égalé les 
originalités. Neanmoins les restaura- 
tions 11e le déparent point. Je commen- 
cerai donc par le socle. Ce socle 
nous donne une idée du mont Cylbe- 
ron. Les lions, les cerfs et plusieurs 
bêtes lauves représentent l’cmLlème de 


le 
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la chasse , pour laquelle Zliétus eut 
une forte passion. Sans doute vous au- 
rez observé sur la gauche du groupe 
une figure qui tient une pique à la 
main ? Eh-bien, c’est Antiope qui pré- 
side à la vengeance de ses fils. 

O c A R i U s . 


J’ai toujours admiré le taureau qui 
est la partie saillante du groupe; l’ar- 
tiste lui a donné tout le feu dont cet 
animal est susceptible , et comme il 
parait , c’est en faisant de grands ef- 
forts qu’Amphion lui serre le museau 
pour le dompter , tandis que Zliétus 
tient la corde qui passe du cou de 
Dircé aux cornes du taureau : la fuite 
prochaine du taureau semble déjà en- 
traîner Dircé ! 

T J ' <' T 

Phy lomène. 


Permettez , Monsieur Formidor, que 
je fasse une petite réflexion. Ayant 
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observé ce groupe , je me suis apperçu 
cpie l’artiste n'a pas suivi exactement 
ce que nous apprend la fable , lou- 
chant la punition de Dircé , puisque 
cette Princesse fut attachée à la queue 
du taureau , tandis que l’artiste s’est 
plu à l’attacher aux cornes de cet 
animal ! 

Formidor. 


Je sais cela , mon cher ; mais l’ar- 
tiste , voulant donner plus de noblesse 
à son sujet, et l’arrondir avec. grâce, 
a préféré plutôt de la représenter at- 
tachée aux cornes qu’à la queue..... 
Dites-moi, Monsieur Phylomène , vous 
avez vu plusieurs fois ce groupe , 
avez-vous fait attention au petit man- 
teau qui flotte sur l’épaule d’Amphion? 
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O ca n iits. 


A ce que je vois , rien ne vous échap- 
pe, Monsieur Formidor! Mais puisque 
vous avez remarque cette minutie , 
vous plairait-il nous dire à quoi bon 
ce petit chien et ce petit berger qui 
posent sur le devant du groupe ? 


Formidor. 


J’y ai réfléchi aussi bien que vous. 
A mon avis , je suppose que l’artiste 
n’a place là ce petit chien pour en- 
joliver son sujet , où, ce qui ne se- 
rait pas hors de propos, qu’il ait voulu 
qu’on ne dût considérer ce petit ani- 
mal que comme le symbole de la fi- 
délité apparente d’Antiopc pour son. 
époux. Pour le petit berger qui lient 
une lyre à la main , il est évident 
qu’ il caractérisé Amphion , qui , 
l’aide des mélodieux sons qu’il tirait 
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de sa lyre , bâtit les murs de la ville 
de Thébes. 


Pii yiomène. 

Vous nous feriez soupçonner, Mon- 
sieur Formidor , que ces deux fameux 
artistes , en se mettant à l’ouvrage , 
aient voulu vous transmettre les ide'es 
qu’ils avaient conçues, eu egard à leur 
merveilleux groupe, puisque vous nous 
les motivez avec la plus grande pré- 
cision ! 

Nous ayant donc expliqué tout ce 
que ces deux grands artistes ont re- 
cherché si inge'uieusemcnt dans ce beau 
bloc de marbre, san$*omcttre le plus 
petit de'tail , nous noitt -empressons de 
joindre nos complimcns à ceux aux- 
quels vous devez vous attendre de la 
part de ceux qui nous ont ordonné 
ce petit ouvrage. 

i é nyi o&i 
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F o 


R M I DO R, 


Si cette faveur a lieu, vous la par- 
tagerez tous avec moi, puisque ce n’est 
qu’à l’aide de vos recherches que cette 
petite compilation voit le jour, et qu’elle 
offre le résultat de nos faibles lumiè- 
res , et des efforts qu’il nous a fallu 
faire pour bien mériter de notre in- 
stitut, et nous ménager l’approbation 
tlu public, s’il nous hcfnore devsa 
présence ! ’ 
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ERRATA. 

sourccil 
chaclie 
enfouies 
sont se 
par pure 
68 avant 
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Mon Dieu , que d’Errata ! Va , mon cher , ce n’est rien. -, 
Peut-on se répcntir , quand on a fait du bien ? 


LISEZ. 

sourcil 

cache 

enfouis 

se sont 

que par pure 

68 ans avant 

jouta 






